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L'EDUCATEUR PROL~ARIEN 

Une opinion 
Fmncheville-le-llau.t, le 20-ll·::14. 

.llon elle,· camarnde, 

Ve111.tis let réception !lu matériel, nous 
avons déjà imprimé beaU<"OUJ', sans <"Olll· 

µosteurs, ce qui ne va pas t1·op mal avec 
ces yros caructères. ,lvec l'imprimerie, 
la joie el L'ardeur sont rentrés dans ta 
rlasse. La leclltre cesse d'litre u11e co,·. 
vée pour devenir un exercice joyeu.i; g_ue 
l'on attend avec impatience. 

Je ,t'ai pas encore mis au 71oint la 
méthode à employer (si toutefois il en 
e.ciste une), mais ce que je puis bie1i 
vous <lire, c'est que j'ai retro,wé, depuis 
quatre jour.~, la joie ù'enseigucr el la 
foi pédagogique que j'avais perdues 
dans l'horrible caserne lie Jlouli11-à-\'ent 
où régnait, malgré mes efforts, le bo·1tr· 
rage et l'abrulisseme11I, sans flamme el 
sans joie. 

DC/IUis quelques jours, j'ai beaucoup 
réfléchi. Placée devant ce nouveau lra­
vail de matemelle, je pense que !'e11sei-
9neme1it des tout petits csti avant /01tl, 
un prolilèrn.c ile matériel. C'est ici sur­
tout gue l'on a urairne11t l'in111ressio11 gue 
la va1·ole tle la 111ait1·esse est à peu prè.~ 
i11utile et iliopérante ! · 

A VENDRE 
2 phonos remis il neuf et proveoa11t 

d'occasions : 
J e:-.celJent modèle i,.. IGO fr. 
1 petit phono, à.... . . l!O fr. 
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L'IMPRIMERIE A L'ÉCOLE 

Réaliser pratiquement, dès aujourd'hui, 
l'école sur mesure 

Nous recevons de notre camarade Ménard (Indre) la lettre suivante : 

« ]' ai lu avec enthousiasme votre article du 11 " 5 de /'Educateur Prolé­
tarien. Vous semblez arriver à des conclusions bien intéressantes dans le 
domaine de l'éducation. Il y a longtemps que j'ai abouti à ces vérités fonda-

De .. in de Baloulette FREINET. 5 a. 4 m. Tiré du n•• 65 de ENFANTINES: f.coule Pépée ... 

mentales. Elles me font considérer comme « néfaste et dangereux >> le 
pauvre petit instituteur consciencieux et borné qui accomplit sa tâche en 
croyant à sa mission (?) officielle et conformiste. (Je m'efforce dans ma 
tâche de tous les jours d'être le moins << malfaiseux >>, comme dit Couté -
et cela me fait traiter d'amateur et de type vraiment " pas sérieux >> par 
mes collègues et par l'administration). C'est un détail en passant. 

» Ce qui me fait vraiment plaisir, c'est le large esprit avec lequel vous 
envisagez le~ choses de l'éducation et ce constant souci de trouver des bases 
sûres d'une pédagogie nouvelle. Malheureusement la psychologie, mbne 
après Frud et l'école française, est bien hypothétique et ne se rend aucune­
ment compte des réactions de l'enfant, quoiqu'il y paraisse. Et les bases médi­
cales et physiologiques sont comme vous le dites si bien, extrêmement fragi-
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les. Enfin, d'autre part, vous connaissez Tes buts égoïstes et hypocrites de la 
société capitaliste imposés à l'école. Ainsi donc si les bases idéologiques 
comme les assises physiques et sociales se dérobent sous nos pas, comment 
espé1er construire solidement ? 

" Mais vous savez cela comme moi et mieux que moi 1,ous Te dites et 
le proclamez. el j'en suis très heureux. 

» il,Jais ce qui me fait particulièrement plaisir aujourd'hui, c'est l'ang!e 
physio-pédagogique sous lequel vous arrivez, à la faveur du naturisme. à 
voir l'éducation. « Quiconque les examine alors (les enfants) avec des yeux 
avertis.. . » dites-vous. Tout ce paragraphe est parfait et donne à entendre 
qu'il faudrait à l'éducateur une culture médicale qu'il n'a malheureusement 
pas la plupart du temps. Il met l'accent sur ce que vous appelez les aptitudes 
foncHonnclfcs des éduqués. Et sur ce point je suis parfaitement d'accord 
avec vous pour dire que c'est peine perdue que d'essayer d'inculquer des 
notio11s scolaires à qui n'en éprouve pas le besoin : et vous rejoignez mon 
accusation d'" hpmme néfaste et dangereux » qu'est 1' instituteur qui désor­
ganise l'individu par des efforts importuns. 

>) Si nous pousson.~ cette idée dans ces conséquences logiques . nous 
trouvons par delà votre solution d'une éducation physiolo-thérapeutique, cette 
idée que tous les enfants sont certes intelligents, comme vous Te dites, mais 
qu'ils n'ont pas tous la même sorte d'intelligence; et que dès ce stade, nous 
trouvons chez l'enfant une sorte de spécialisation des aptitudes fonctionnelles 
qui rendra celui-là un homme d'action et celui-ci un homme méditatif tandis 
que tel autre sera pour toujours « régi >> . 

" Et t•oici où j'en veux venir: D'abord, à la critique de l'éducation 
" en série » des classes « homogènes )> ou prétendues telles, que nous fabri­
quons depuis cinquante ans (et notez bien que cette conception erronée 
repose entièrement sur la notion d'éi;ialité si chère au monde moderne) ; 
ensuite à la mise en question de cette égalité d'aptitudes que vous semblez 
espérer de vos enfants regénérés dans l'école de vos rives ; et je veux vous 
poser cette question : 

)> Dans cette critique des procédés éducatifs, dans ce plan de régéné­
ration, tenez-vous compte autant qu'il faudrait des tendances individuelles ? 
Par delà le groupe, et bien plus que lui, c'est l'individu qui compte vraiment 
et qui s'impose toujours. Aussi une éducation rationnelle est-elle celle qui 
tient compte du fait individuel et qui se modèle sur lui. Je ne doute pas que 
vous soyez vraiment un éducateur, c'est-à-dire un homme qui perçoit, semble­
t-if, inconsciemment, ces différences individuelles et qui y conforme son 
enseignement. Mais cela, c'est l'empirisme de jadis dont nous ne voulons 
plus ici. Vous y substituez, j'entends bien, une vaste enquite physiologique 
et psychologique de l'individu (mais nous avons vu que ces bases étaient sujet­
tes à caution). Dans le milieu adéquat où le logement, le travail et surtout 
l'alimentation seraient ,;e 1u'ils doivent être. seules les aptitudes fonction­
nelles devraient jouer. Et le problème se ramène à cette question fondamen­
tale : Comment déceler ces « faits individuels » qui conditionnent, nous 
l'avons vu, toute éducation, puisque la physiologie et la psychologie ne sau­
raient. en toute rigueur, en rendre compte ? » 

C'est tout le problème éducatif qui est soulevé dans c.ette lettre. Nous 
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allons tâcher d'en approfondir aujourd'hui le~ idées essentielles pour une 
mise au point pédagogique qui ne sera pas sans utilité pour les nombreux 
chercheurs de notre groupe. 

Que l'éducation doive être basée sur les aptitudes fonctionnelles des 
enfants, c'est un fait aujourd'hui acquis pour la pédagogie nouvelle et dont 
il reste cependant à imprégner l'enseignement traditionnel. 

Il y a là un tournant éducatif à réaliser, et ,i;m· lequel nou:; insistons en 
toute occasion. Au lieu de partir de l'adulte, de ses conceptions individuelles 
et sociales auxquelles on veut soumettre l'enfant, par l'autorité et la force 
si besoin est, renversons le problème : faisons confiance à l'enfant, à son 
besoin inné de s'éduquer et de s'élever, à ses possibilités fonctionnelles qui 
lui permettront de devenir un homme pourvu que nous lui laissions la faculté 
de s'épanouir ; cultivons seulement cette plante précieuse en lui fournissant 
au maximum les éléments qu'il utilisera au mieux pour réaliser sa destinée, 
perdons notre suffisance d'adulte et cette prétention de redresser sans cesse 
et de diriger souverainement ; alors pourront se former, hors des cadres 
formels que noire hypocrite sécurité dresse autour de l'école, les personna­
lités originales et puissantes capables de construire le monde nouveau. 

Tant que ce tournant n'est pas réalisé, on adapte l'école aux besoins 
sociaux du régime, aux programmes, aux manuels, à la tradition et à ta 
routine ; ou n'éprouve nul besoin de l'adapter aux possibilités enfantines 
qu'on néglige et sous-estime souverainement . 

• •• 
Une des raisons que la pédagogie traditionnelle invoque complaisam· 

ment pour justifier son immobilité, c'est la difficulté - pour ne pas dire 
l'impossibilité - de déceler et de connaître les aptitudes enfantines. Il y 
a bien les tests, l'examen clinique psychothérapique, l'astrologie même, pré­
conisée par notre correspondant. Mais ces possibilités n'ont pas encore 
franchi le domaine de l'~érimentation et de la spécialisation. Leurs con­
clusions sont loin encore d'être certaines ; ce sont seulement des pistes où 
doit s'engager la science psychologique si elle veut donner un jour avec 
infaillibilité et précision le profil pédagogique de chaque individu. 

Nous croyons à la possibilité d'une semblable réalisation scientifique. 
Nous ne voudrions pour rien au monde décourager les chercheurs qui s'y 
appliquent et que nous aiderons toujours dans la mesure du possible. Mais 
il est un fait actuellement certain : Pratiquement, l'éducateur - l'institu­
teur, pour parler des cas qui nous préoccupent - n'a aucune possibilité 
technique de déceler les tendances profondes, les aptitudes et les besoins 
des élèves. Et c'est cette impossibilité qui justifie et autorise dans une cer­
taine mesure les hésitations à se lancer sur les voies nouvelles qui supposent 
cependant cette connaissance. 

Notre correspandant fait erreur en mettant l'accent sur les aptitudes 
inconscientes, instinctives que j'aurais à sentir ce que la science pédagogi­
que ne peut pas encore nous révéler. Nous ne nions pas qu'il y ait des 
personnalités à qui cette préscience instinctive octroie une faculté pédago­
gique qui peut aller jusqu'au génie. De tous temps, des personnalités sem­
blables ont dominé lumineusement la masse des éliucateurs ! on le. effre 
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en exemple, on exalte leurs réafisations dont les régimes s'octroient, s'ils 
le peuvent, tout le mérite. 

Sans négliger la portéf: p.idagogique et sociale de ce~ exceptions, nous 
dirons pourtant qu'elles ne sauraient déterminer l'évolution éducative. Nous 
les voyons souvent même comme un véritable danger social : leurs aptitu­
des exceptionnelles, glorifiées comme si elles étaient la norme, découragent 
ceux qui n'en sont point doués et dispensent souvent la société des efforts 
urgents pour y suppléer. Autrement déterminants de cette évolution sont 
les éducateurs qui mêlés à la masse, travaillant dans des conditions norma­
les, avec des aptitudes normales, savent découvrir des techniques applicables 
sans dons spéciaux et en toutes circonstances. Decroly a influé de façon 
décisive sur l'éducation parce que n'importe quel éducateur peut utiliser les 
techniques qu'il a prônées ; Mme Montessori a fait faire un pas immense 
à l'éducation maternelle parce qu'elle a créé un matériel qui rend inutile 
l'intervention permanente de l'éducatrice à laquelle on demande avant tout 
du calme, de la compréhension et de l'amour. 

Nos techniques se développent et se développeront irrésistiblement par­
ce qu'elles sont de même à la portée de tout instituteur normal qui a la 
virilité et l'audace de secouer les barrières de la routine et de se lancer 
hardiment sur les voies nouvelles. Nous n'avons point à demander à ceux 
qui se joignent à nous : avez-vous telles ou telles aptitudes pédagogiques '? 
Ik viennent à nous, ils sentent tlonc le besoin de rénover leur enseignement. 
l\os techniques, basées sur notre matériel, feront le reste. Nul ne saurait 
échouer et il n'y a chez nous, depuis près de dix ans, aucun exemple d'échec. 

* ** 
Comment donc avons-nous réalisé cette adaptation que nous savons 

indispensable ? 
Comment d'abord parvenir à la connaissance la plus complète possible 

des élèves? 
Pour connaître totalement une personne donnée, des pédagogues scien· 

tifiques pourraient dans leurs laboratoires, utiliser tous les appareils et pro­
cédés inventés à cet effet. Nul ne peut affirmer que leur prospection serait 
plus complète et plus profonde que celle de l'empirique qui aurait choisi 
l'autre voie : vivre intimement avec cette personne, d'égal à égal, sans gêne 
ni contrainte, recevant ses effusions, ses déclarations amicales et sponta­
nées, vibrant à ses secrètes émanations psychiques. 

L'école voudrait prétentieusement suivre la première voie, même sans 
science ni technique. Nous avons adopté la seconde. 

Dès lors, la connaissance maximum des individus à l'école suppose la 
réalisation de deux conditions indispensables : 

1 ° La disparition de la différence de degré et de milieu qui sépare 
ordinairement élèves et éducateurs. Les uns et les autres doivent être au 
même niveau, collaborer fraternellement au même but, sans aucune hiérar­
chie ni aucune brutale sujétion. 

Cette situation nouvelle est pratiquement réalisée, et de plus en plus, 
par l'école communautaire, ou l'école _coopérative à laquelle nous te~dons, 
par la suppression graduelle des devoirs, des leçons, des classements, des 



... 

-

L'EDUCATEUR PROLlhARIEN 149 

examens, par la disparition des sanctions scolaires qui en étaient le corol­
laire et l'institution d'une discipline autonome du groupe. 

2• L'expression totalement libre de l'enfant que nous avons permise 
et suscitée par I 'Imprimerie à l'Ecole. 

Dès que l'enfant, dépouillant tout le vernis social et scolastique, s'ex­
prime intimement, nous entrons merveilleusement dans son cercle révéla­
teur ; nous participons d'un monde nouveau ; nous prenons, malgré nous­
même, une attitude toute de sympathie et d'harmonie qui transforme radica­
lement l'atmosphère des classes où pénètrent nos techniques. 

Et, nous le répétons, nul besoin pour cela de connaissances psycholo­
giques et pédagogiques exceptionnelles. De même qu'un éducateur, quel 
qu'il soit, qui se laisse entraîner aux vieilles méthodes scolaires, prend, de 
ce fait, immanquablement, l'attitude distante, autoritaire et rebutante du 
pédagogue, de même l'éducateur, quel qu'il soit, qui accepte d'introduire 
nos techniques dans sa classe, qui pratique de ce fait l'expression libre, prend 
nécessairement une attitude nouvelle plus compréhensive et plus humaine. 
Il se laisse imprégner désormais par une atmosphère qui, inconsciemment, 
lui permet de senlir merveilleusement le pouls de ses élèves, de comprendre 
leurs aspirations et leurs besoins les plus intimes et de baser au maximum 
sur ces besoins tout son enseignement. 

Mais l'effet, dans une certaine mesure magique, de nos techniques 
ne saurait être total si l'expression libre est limitée au seul domaine de la 
rédaction, si l'élan vital que nous avons suscité est brisé dès sa naissance, 
si la curiosité naturelle, le besoin de savoir que nous avons fait naître et 
entretenus ne trouvent point dans l'effort scolaire leur aliment naturel ; si, 
après une heure d'expression libre, vous passez à l'enseignement tradition­
nel avec leçons que les enfants écoutent les bras croisés, textes qu'ils réci­
tent et que vous, /e maître, contrôlez sur le livre ouvert devant vous. 

Par notre système de fiches, par le matériel divers que nous recom­
mandons, il y a possibilité aujourd'hui de réduire au minimum, jusqu'à les 
supprimer totalement, les leçons doctorales, les devoirs imposés, les sanc­
tions que nécessitent ces obligations - et cela, en répondant au maximum 
aux intérêts et aux désirs des enfants spontanément extériorisés, en orga­
nisant Jeurs recherches, leur travail, en les aidant à satisfaire leur curiosité, 
en servant leur élan vital. 

Nous réalisons ainsi, au maximum, l'harmonieuse école sur mesure 
rêvée par les pédagogues. 

Certes les traditions scolaires, familiales et sociales, les règlements 
et les examens, la pauvreté en livres et en matériel, la détresse pshysiologi­
que aussi, fille du régime, compliquent parfois tragiquement notre tâche . 
Mais ces obstacles, dont nous avons conscience, ne sauraient en rien modi­
fier la rectitude de notre ligue pédagogique qui a déjà régénéré des centaines 
d'écoles et influé de façon efficace sur l'évolution de notre enseignement 
publiç. 

Cette préoccupation dominante de pénétrer dans le monde des enfants 
par les voies qui nous ·sont présentement ouvertes ne signifie nullement que 
nous adoptions une position antiscientifique. Le jour où on nous présentera 
des outils pratiques, nous permettant d'aller plus avant, avec ph15 de préci-
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sion dans la connaissance exacte de l'enfant, nous les accueillerons avec 
reconnaissance. Nous ne nous contenterons pas d'ailleurs de cette attitude 
passive : sur les bases de la pédagogie nouvelle que cette connaissance de 
l'enfant nous a révélée, nous espérons bien travailler de façon pratique dans 
le domaine de la pédagogie scientifique . 

• • • 
Individu ou groupe ? 
Nous nous refusons à voir sous cet angle un peu simpliste et partial 

le problème éducatif. 
Nous sommes, en marxistes, persuadés de l'importance déterminante 

de l'économique et du social sur ies individus, et dans toute éducation nous 
tâchons d'améliorer d'abord le milieu scolaire qui déterminera les modifi­
cations individuelles. 

Dans notre esprit, ce souci essentiel ne saurait nullement s'opposer à 
l'épanouissement individuel. Nous savons, au contraire, que l'individu ne 
donnera son maximum que si l'effort qu'on lui demande répond à ses besoins 
intimes et à ses possibilités. Or, tout milieu social normal tiendra nécessai­
rement compte de ces nécessités et facilitera donc au maximum l'épanouis­
sement individuel. 

Cette hypertrophie du sentiment de l'individualité est une excroissance 
de nature bourgeoise et capitaliste. Quand le milieu est hostile à l'individu, 
la sujétion sociale est toujours un avilissement dont on cherche à se dégager . 
.Mais dès qu'un milieu normal est créé - que ce soit notre embryon de 
société scolaire ou la vaste expérience port-révolutionnaire - les besoins 
individuels et les besoins sociaux tendent à se confondre ; l'épanouissement 
individuel et l'épanouissement social sont fonction réciproquément l'un de 
l'autre et apparaît alors comme normal le dévouement sans limite de l'homme 
à la société dont il est tout à la fois élément et aboutissant. 
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Notre Pédagogie Coopér~tive....., 

\ u1 insfüuteur ne sous-estime l'im11or­
tancc de toute 11ctlon susceptible de 
grouper autou1· de l'écot~ le rnuxhnun, 
de sympathie. :.luis jusqu',\ ce Jour on n 
th lté systématiquement de parler pfda­
gogie aux parents comme si les éduca­
teurs seuls étalent capables de compren­
dre les grands principes pédagogique8 . 

C'est là une grave erreur: l'expérlen­
co nous a 1nontré maintes fois que les 
parenl~ prolétariens sont dlrecten,ent •en­
sihles nux principes essenli<'IS de notre 
pédagogie, qu'ils comp1·ermPnt d'en,blé,· 
le sens et la portée de nos techniqu,•,. 

Je di~ parr11ts 1>rolélurien.< non pas p1u· 
pnrti-prls mois pour élnblir vraiment une 
délirnltntion. Quiconque a sufflAOmment 
étt\, et prndnnt assez longt<'mps, défon11é 
pnr l'école, 11ttrih11e uux techniques l ra­
ditionnelles une certaine \'o.leur iodivl­
duolle rL sorinle, Rltrtout s i ell r~ lui ont 
111·1·mis ile conquérir une situation qui 
flatte leu .. satisfaction bourgeoise. !\lais 
pn,·lez simplement de nns théoril's à crux 
à qui l'écol<' n'a i-ien donné do décisif 
et , ous serf'z étonnés de IPur cnthnu-
siasme. 

* • 
, .. rst cette même pensée qui 1, étt'- Il 

l'nriginl' de l'appel que nou>1 avon~ laurf' 
dnns le précMent num6ro. 

Nous voulons slg11aler aujnW'd'hui un 
procédé pratlque pour intérc~ser les pu­
l'ents à nos pl'incipes éducatifs et nous 
citt'1·ons l'exemple de notre ami :'llnwet. 
de fh'a,ne-1' J\ lieu,! \ Belgiqtll'). 

l.,·s d~ux pages intérieurt'~ de la cou­
verture de son journal Sl'Oluire l'Echo tics 
/1QI., sont toujours cousncrécs à des tex­
tes destinés aux parent,; et imprimés par 
les rnfants. '\ous 11e pou\'OllS mieux tnl­
re, pour donner une idè" de I esprit dans 
lequel ces tex tes sont choisis, que de re­
produire quelques-unes de ces pages. 

'>;os c11a111rades jugc,·ont eu.x,uièmcs 
do.us quelle mesure ils do!v.,nt sulne cet 
exemple. 

OCTOBHE 

Il faut uu.,, a lu vie, 1111x choses l'éelles, 
si l'on vout prcpa,·u,· puur lu. vie. 

l.è Hvl'e, l,·s 1e,tes d'udultes, les co1 
l't!fl ions, Je.,, analyaes préced1111t l'mtpl'b· 
siou lil,n• tu,•11t l'PUorl$pn11ta11é.l',•nergir. 
la pcns1•c, lu personn11l11e. l,'on obtiAt1t 
nJurs it grnnd'Jwi11c, rer,,nnaisson!=t·le. 

ile pamr,•s phl'asPs ,t.-mnnd. nt tant 
11 <l'ne1·c1c~s tle phru.•,··ologio II pour pou­
,011·, ln repruduitPs grAre l la tnémoirP-

'\011~ 11'avo11s pas le souci de faire im­
p ·i1ne1 tlPs t1 a vaux: parfi ib nott!=t wo11-
tro,., s1111·t•rnmcnt <'.O que ries enfants 
cf't,11\ r·i .. ,·q. ~lo1gué~ Ut• tout c. ntre intel­
lc<'tu"1, 1: l'vien11c11L ,1 donner grt'ic<' 1 

uos lechuiquP.., tl:,n~ une éC<•le mixte 011 
chn<'une des deux ch,~HrR compte 4 à !i 
rliv sion~. 

:\ous 111• donnons aucun plan, uucune 
,lin·,·IÎ\ e, aucune sugi:estion même dans 
l'ex,•,·uti1111 de• ,·es tr-arnux. Sons 111ten-" 
nons pour l'orthogrnpJu\, 

Les !l'IL\'t\llX sont choisis par les élè, es 
a pr/>s un vnt e secret. 

La lil1t·rotio11 artrcthr. le lib1·e épn-
1uiliisse111ent dt• la personnal ité noua im­

Jl'll'ltnt '" ant tout 
Qunnd donc ferons.nous travailler nos 

petits seult,nwnt l(· temps nécc,saire ·• 
Qunnd donc rll>barrns~emns -nous leurs 
•'t11d1·s <li re,i notl >ns mille f('iS lnut"I •s 

•lont on l'ncomhre leurs cervenux1 cotn 
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me pow: le plaisir de les ernpêlrer eL de 
les désarmer dans la luUe futui·e? 

SOVEMBRE 

... Les heures de paresse-, elles suul im­
putables bien moins u.u caractère de J'en­
fuuL qu':'t 11ot.rc 111ode d' i11stn1cUoo, ,1u' il 
fu.uclra rtlforn1e1· l,ientôl de fo11d e11 com­
ble si nous He vo11l o11s pas péJ-i1·. 

(Extrait de « Le corps et. l'âme de 
l'enfant", pou· le Dr .M. De F leui·y). 

On se fol'luc pour l,i vie s i 011 se [orme 
clans la vie. 

La v ie d'aborcl, le lil•1·,• et la ll1éo rie 
viendront ap1·ès. 

AUX T>ABEXT8 1::ouc.\ TEURS 

« ... Pas le ruoilltt1·e ve rre de vin, p,1s 
le moindre verre cte bièl'e avant l!'i ans ». 

(Causerie 111édicalc d11 jeucli l:J 110-
vetnhre, iL Rad io-Belgit1ue). 

Nous en dil'ons au1a 11 t des cha1·c11te­
r ies. Suppdmez aussi 1·a,1icale111e11t pâ­
tés, boudins, « tripe~ » et saucisses. 

- C'est fol'I. .. 
C'est fort 1111wvais, tout s impleme 11 I. 

DECEMBRE 
Pourquoi les en[auts vie11neJ1t-ils à l'é­

cole? 
Est-ce uuiqucment pour apprencll'e à 

parler, déclarnel' Col'l'edemenl, se tenil' 
immobile, faire de bcallx tissages ? 

Ce qui est pnkienx, e11 t1·e tout., pour 
une jeune vie, n'est-ce pas de conserver 
el de développèl' sa p"rso111111lité, aCin <JUe 
p lus tard, elle apporte, au ser vice de 
l'humanité, toute sa. fraicheur et toute sa. 
force. 

Le monde n'a vas ta11t hesoi11 d'hom­
mes qui parlent nnifor111é 111ent bien et qui 
tissent de même. Ce qu'il lui fa.ut, c'est 
la multitude <le 1·,•ssOlll'l'f,s vari ées qu'i l 
y n. jn~tplt• d:i us lt~ plus 11W d C"stP ch· SPS 
c11rantR. 

Les leçons faites il des elèves parqués, 
dressés, « sages »... rognent des ailes, 
compriment des- cœurs, râmèneut les cer­
veaux à un niveau moyen et les enthou­
s iasmes à une tiédeur engourdissante. 

(F. DUBOIS, inspecteur de l'ensei­
gnement. " Ver~ l'lkolP active. 
i.ovembr., 1934) 

Il .v a peu d'eniams nei·veux, il y a 
des enfants énervés .. . 

l~nervés par les exige.nces des adulte~. 
les manipulations, les irrégularités, Je 
manque de tnmquil li lé, la nounilul'e pe11 
reco,nmandaule, les veille$, l'air malsain , 
les rPprimancles peu justifiées, rt,·., etc'. " 

;\ou::; c1·oyons util e.., pou•· ter111ine1·, de 
s igHaler uue autre originalité des in no­
vatio11s 1tt' uos a mis Mawet. 

:\ n11 ,· .. a11x el fe r ve1 ,ts adeptes tle nns 
1.r·iu<.·ipes na.tlu·islc:;, con va incus de l'i11-
f l 11t>11.-r déte r mina11te de J'ali111en la1 io11 
su,· le ta·avail et le reudement scola ires, 
ils 1111 i ha rd iment ent rep ris de !aile, pu ,· 
l'école, l'u linle11tation naturiste cles pa-
1·e11ts et des enfants . 

lis ont r réé une C'anline dans la.quelle 
1 .. ,. é lèves collabo1·ent ù la fab rication des 
plats. No$ ca.1110 ,·ades ont osé supprime,·, 
e11 pnrlie rtu moins, les plats t raditio11-
11els de C"antine pour 1·emet.tl'e en honneur 
les fruits , Je riz, les pommes de ter re, le 
l'üUSCOUS. 

Ils nous d ii·ont peul-èti·e un jous eux­
mêmes les obstacles qu'ils ont rencontré 
et dans quelle mesure ils ont r éussi. 

C. F. 

Matériel minimum d'imprimerie à mole 
(La dépense d ' installa tion une fois faite, la 

dépense annuelle est insignifiante). 
I presse à volet tout métal ......... . 

15 composteur~ ...................... . 
6 porte composteurs ................ . 
f paquet interli.gnea bois ......... . . . 
l police de caractèr.., ............ .. 
I blanu asoortis ................... . 
I ca9'JC ............ .. ............. . 

I plaque à encrer ................. . 
I rouleau encreur ....... . ......... . 
I tube encre noire •.•.•.....•.••.... 
I ornementa ..•.••.•...•.•...•...•... 

Emballage et port, environ .•... . .. 

Pre mière tranche d'action coopéra-

100 • 
30 • 
3 • 
6 • 

70 • 
20 • 
25 • 
3 • 

15 • 
6 • 
3 

35 

316 

tive . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 • 
Abonnement obligatoire à • l'Edu-

çateur Prolétarien • . . . . . . . . . . . . 25 • 
Pour des devis plus complete, correspondants 

aux divers niveaux scolairet, avec d'autres mo­
dèles de presse C.E.L., nous demander !.,, tarifo 
•péciaux, 

Envoi de dcc1.UDaa1t imprim.é..e •n• clen1andc 
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Notre classification 
Matériel personnel de l'instituteur 

La u1éthoùe des ccutres d'imérêl.b inspfrr 111at11tennnt de nomù!'eux pro<'édês 
,l'enseignPnwnt. Elle a m~me été rxpfrimentl'e pour l'apprentissage de la lecture 
Dans tous les cas, elle augmento l'attrait des f'tudes en unifiant, en contrant les 
dif!él'entes ncilvités enfantines nutour d'une idée dominante. n s!cn suit que 
tout instituteur, quels que soient ses procédés, n toujours un avantage pédagogique 
, classe!' tous ses dormnents personnel" suh·nnt un plan unique. 

Et ril'l1 n'est plus simple en i•ffet, <'I rien n'rst plus souple qu'une telle prépa­
ration de la classe. Un centre d'i11t,•rèts est-il udopté ·1 (1). La clos,;illcation nous 
lin donne le numéro, avec lequel nous réunissons d'abord tous les documents qui 
peuvent l'illustrer (2). \>lais ce m~nw nu111é1·0 nous sert également dr guide dans 
notre collection personnelle. 

Celle-cl pPut cont.,nlr des ttchèS se rattachant au., matières d'enseignement 
suivantes: 

- Dictées ; 
- Comp<1sitions : ~ujcis et devoirs d'éll'\'CS pour la correction 
- Lectures : références au livre de lecture ; 
- De11i11 : sujets. 

- Poésies à lire aux enfants ; 
- Lectures récréative.~ par l'instituteur 
- Lectures morales ; 
- Chanis à chan~r aux enrnnts ou à étudier ; 
- Lecture., de début par ln méthode globale ; elles peuvent être composées 

d'après ce que les tout-petits rncontont spontanémsnl ; 
- Leçons de choie, ; 
- Problt,ne, de contrôle aux difficultés Intentionnellement mêlées 
- Domtée, numérique, : listes de dimensions, vitesses, poids, prix, avec les-

quelles on peut combiner un problème en accord avec le C. I. el le. dffliculté 
étudiée (3). 

Lorsqu,• nous remettons tout en place, nous y ajoutons les documente dl.lS à 
une expérience nouvelle. 

L'instituteur peut conatlluer a11t11nt de collections dt> riches qu'il est prévu 
de catégort~s ,!ans la liste ci-dessus \lais, f>n le~ mêlant toutes, il sort d'un seul 
bloc tout ci• qui porte le numéro-clé, et ne fait nlnsi qu'une seule recherche. Au 
rns 01), par Pxcmple, une dictée manquerait, li peut ln remplacer nussttot par une 
autre, si h·s dictées JlOl'tent la memc gommette de couleur sur leur tranche (,). 
JI lui est d'ailleurs facile d'e:ltrnlre une dictce de la lecture se re.tlacbant au 
même centre d'inlérêtq, ~l par consé,1uent déjà sortie avec le reste 

Si un chant est 11. l'étude, et qu'un autre nous tombe sous la moin, nous ne 
manquerons pas cependant de le tour chanter : on n:apprcnd pas par cœur toutes 
les poésies, tous les textes qui sont lus. El Il n'est pas mauvais que les enfants 

(1) Lo C. 1. peut atr& choioi apontan6mcnt par Ica enfanta, comme 00111 lo venona dan, 
le chapitre oui, nnt. li peut être auacité 6galcmcnt par Ica leçon• que le maitre doit donnet 
~elon un programme pr6cie : Hi,toiro, C6oaraphie, CnlcuJ, et surtout Science, . Dan, le dernier 
cas. le C. 1. arrive pretque lOUJoun à motiver toute, le, acticité• pr,uuea dan• la U,te qui auit. 

(2) Cart.ee postaloo, elc.. J..;...;.,. à la dispoaition des enfanta, voir premier elin~ de la 
page 1. 

(3) Un fichier de œ 11enre eot à I' 6tude. 
('4) Ca procédé .. t clocrit plu, loia, 
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sachent enfin que les auteurs n'écrivent pas des tex.es pour qu'ils soient retenus 
mot à mot ou lus en commun et à haute voix. Ils ont écrit pour s:exprimer, et 
nous n'en prenons connaissance que parce que nous sommes curieux de savoil' 
ce qu'ils ont voulu expl'ime1· à propo.• de ce qut iwus intéresse anjourd'lwi. Si 
la neige constitue le centre de nos intérêts, tout texte, toute poésie, toute chanson 
sur la neige seront les bienvenus. 

J'ajoute que l'instituteur n'a. à conserver dans ses collections personncllrs 
que les textes que les enfants ne peuvent pas apprécier d'eux-mêmes à première 
lecture, mais qui, lus par leur maitre, sont capables Ile les émouvoir. 

Et, nou\•el avrtntage ù11 numéro unique, si nous trouvons daus la collection 
<le la classe, lai~sée à la disposit.ion des flèv<>s, nn r1o,·,nnent. (fui serait mieux à 
sa place dans la nôtre, ou réciproquemen1, Je reclassemeni est immédiat, puisque 
le numéro de l'une convient à l'autre. 

Mieux : il y a peut-être dans les notes et les clocnments que l'instituteu1· pos­
sède chez lui, à la suite de ses études, de ses lectures, de toute sa culture person­
nelle, quelque fiche susceptible d'intéresser les enfants, telle quelle ou adaptée à 
leurs possibilités. Un coup d'œil sur le mêrne numéro que celui déjà utilisé en 
classe, et Je voilà renseigné aussitôt (5). 

On peut se rendre compte déjà, pa1· les indications qui précèdent que la 
classification n'est pas une contrainte nouvelle, un plan rigide auquel on doive 
obéir. Elle constitue, tout au contraire, 111. clé donnant accès à tout ce qu'on peut 
désirer, quel que soit le programme d'ensemble adopté. Elle constitue un premier 
pas vers une réforme pins profonde de la méthode générale d'enseignement, 
l'éforme que nous étudions dans le chapitre suivant. 

R. L ALLEMAND. 
(5) "1ouo expliquons d'autte part, çomment il est possible et dé•imblc d'adopter une 

classification qui convienne en toutes circonalances, même quand il s'agit d'une culture générale 
série.use. 

1••••······································································ ............................... . 
A CÉDER : Oiseaux naturaliû•, notamment 

81'0• rapaces. Prix intére"3ants. Eaire Ch. Da­
vau, inat. la Noiraie, Amboiae. ([, et L.) 

A CÉDER : Panoplie, ,!tat de neuf, courant 
220 volœ. 200 & .- M. Da vau, in•tituteur, La 
Noiraie, Amboiee, (Indre et Loire). 

Semis acheteur dispositif wpcr Pathé-Baby 
occ,arion. - Faire offres à Martin Henri. insti .. 
tuteur à Arvant (Haute-Loire). 

E.P.S. échangerait journal scolaire dacty­
lo81'aphié avec E .P.S. et C.C. 

R. Gérard, professeur, 75, rue de Fagnières, 
Châlons-sur-Marne. 

A vendre NARDIGRAPHE, neuf, a 
servi deux fois . Avec accessoires. Fran­
co, 300 fr . Roger Lallemand, à Haybes 
(Ardennes). 

·························································································· ................ . 
Le Fichier Scolaire Coopératif 

La première série de 500 fiche~ 
( 400 fiches imprimées et 100 fiches 
carton nues) est livrable immédia­
tement : 

Sur papier 
SUI' carton 
Franco . . - . ...... . . . . . . - . . . 
Dans beau classeur métal, 

franco ... .......... ... . .. 

30 » 

70 » 

75 » 

105 n 

SERIE 34 • 35 
Une nouvelle série de fiches sera 

publiée en cours d'année dans l'E. 
P., si les camarades Je désirent un 
tirage à part sera effectué sur pa­
pier et sur carton. 
80 fiches papier (à parattre 

au cours de l'année), l'u· 
ne, 0,075; la série, Cranco 6 » 

80 fiches carton, l'une, 0,15; 
la série, franco . . . . . . . . ... 12 » 

··················9'·························································································· 
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PROPOS D'HISTOIRE 
Les dates 

C' e~t un problème pédap:ogique "t ps) · 
chologi11ue que j~ vais poser. Je ~ais bien 
que reux que ces lignes pourront intéres­
ser, se retrouveront bientôt nprès, eRcl11-
ves deR manuels, face à la réalité · leR 
1irogrnnunes, les examens. Du moins ilR 
comprendront l'importance illl celle ,,,,..~­
lion et réllécbiront aux Jncunes de notre 
pédagogie actuelle. Nous avons presque 
tous appris, sur les bancs de l'école com­
m1mal,•, la liste fnRtidieuse plus ou moins 
longu,•, des dates cl'histoiro, nu mêm!' ti­
tre que les chefs-lieux de départements 
ou les sous-préfectures et force nous est 
aujourd'hui de continuer la tradition. Il 
est vrai que la géographie a laissé de 
coté les sous-préfectures tandis que l'his­
toire n'a pas abandonné co que l'on croit 
etre des jalons dans l'asslmUation do cet 
,mseignement: les dates. Jalons qui mal­
gré leur précision mathématique sont -
lorsqu'on en abuse - néfastes et d'une 
utilité douteuse car l'enfant ne réalise 
pas cr que nous croyons lui faire com­
prendre : l'idée de temps. 

Avons-nous la. notion du temps ? 1e 
crois ne rien apprendre de nouveau en 
disant qu'il nous est presque impossible 
de nou11 représenter le nombre : un mil­
liard, qu'il est très difficile d'expliquer 
la quantité : 100, 50, 20 millions. Les ex­
périences classiques qui consistent à cal· 
culer te nombre de minutes écoulées de­
puis l'invasion des Huns, ou bien le 
poids représenté par un milliard en bll­
tets de banque do 100 francs sont assez 
éclitiantes. A plus forte raison, quand 
il c~~ grandeurs, s'ajoute ta notion abs­
trait<' dl' temps, nous nous apercevons 
'Ille les périodes paléolithiques n'évo­
q uent en nous aucune idée cbronologi· 
que. SI les adultes se heurtent à des dlf· 
iicultés insurmo~tables, combien l'enfant 
doit être éloigné de toutes ces réalisa­
tions. Si nous tenons compte de ce fac­
teur importa.nt qu'est la relativité, · on 
peut dire que l'enfant n'a pas ou pres­
que pas le. notion du umps, encore la 

posséderajt-il qu'elle subira.il l'influence 
du l'àge et de l'espace. Le temps pa.656 
vite ... le temps est long ... Phrases bana­
le• qni indiquent cependant l'inégalité 
rlnns l'espl"it ,Ir ce que nous ct·oyons ri­
goureusement précis. Qu'est-ce qu'un1J 
vie, uiu• génération, pour l'enfant ? Il e11 
mc~ure la grondeur par rapport à son 
existence qu'il croit t.rès longue et c'est 
ce qui lui fait penser que son grand père 
"'t Crès vieux Pt que la Jlévolulion tran­
ça h,e est trèH ,•loignée dl' nous. Veul-011 
es8aycr t.le lui r1lire Raisir ta distance qui 
sép1u·c dans le temps plusieurs événe­
ment~ ? Pnrlons-lui d'époques qu'il con­
nnlt : de Hui:ues Capet au.-.: Croisades : 
de Philippe le Bel à la bataille d'Azin-. 
rour1 ; '.le rclle-d à Marisnan ; de to Ré­
volution française à !'assassinat de Car­
not, etc... Toutes ces périodes ont une 
dur(·e approximative de cent a.ns ; de· 
mandons à l'ente.nt quelle est eelle qui 
lui parait la. plus longue, qu'il les classe 
lui-m~me et nous ne resterons pas 88Il>! 

un étonnement parfaitement comprében­
slhle. La représentation graphique du 
temps est celle qui, tout d'abord, paratt 
le mieux se prêter à l'assimilaUon des 
date!' en leur donnant leur va.leur chro­
nologique. En fait, nous avons l'lllusiou 
de raire comprendre la place qu'occu­
pent les événements daDR l'histoire, mai:; 
nous ne pouvons éviter ces espaces at­
rreusement vides de la Décadence méro­
vingienne, du Moyen Age qui laissent 
aux enfants un doute quant à l'activité el 
an travail fournis par IPurs aïeux, alors 
qu'il s'agit en réalité de l'insuffisance de 
documents rccueiUis •Lu cours do ces pl 
riodes et du ralentissement de la vi 
politique, ln srule que nous avons à er 
seigner:. 

/\fin de filtre profiter les mattres op;. 
nions de plusieurs pédagogues, bisk · 
riens, un questionnaire a été posé à dc­
spéciallstes, nous ferons connattre pro 
cbalnement leur a.vis sur les questloro 
suivantes : 

l'enfant et la notion de umps ; 
l'utilité des dates d'bliltolre ; 
ta repr:ésentation graphique ùu temp.<-. 

Henri GUJLUJID. 
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Nos Techniques 
Dans le numéro précédenl, nous avons 

donné qu~lques indicR.Lions pour l'intro­
<luclion rie U(,s technicp1es tians ,~;. école~ 

du 2• degré. 
Pour facililer la tâche <les c1u11a1·11des 

de plus en plus nomb1·eux qui sont dé­
ci.lés à tenter l'expérience dans leurs 
classes, nous avons établi quelc1ues de­
l'iS particulièrement étudiés susceptibles 
de répondre atLx di verses exigences. 

DEVIS N• 1 (2• degr6) 

Si voua croyez pouvoir disposer du temps 
nécessaire à la composition, adoptez l'imprime~ 
rie à l'Ecole, avec notre presse C.E.L. de luxe. 
(Voir devis mod.èlea sur notre tarif). 

Si. comme noua l'avons noté nous·mêmcs, 
vous craignez que l 'Imprimerie prenne trop de 
temp.s dans votre classe, voici cc que nous 
proposon1 

DEVIS N• 2 (2' degré) 

Un nardigraphe complet . . ........... . 
Papier p. tirage format 21 x27. le mille 
Papier pour couverture, 1c mille.,., 
l agrafeuse Cébé et 1.000 agrafes ...... 

DE VIS N• 3 (2• degré) 

475 fts 
16 fr, 
20 frs 
70 frs 

tendMtt à faire bé.néricier le journal ainsi ob­
tenu d·un avantn.gc do l'imprimerie - le tirnsc 
de clichés linol6um. très typographique, en une 
ou pluaieuni couleura, qui rehau.ssctont admira­
blement la présentation de votre journal. 

Le travail du Hno est très intéretsant à tous 
))oints de vue : 

I Nordigraphe .................... . 
I presse À volet .... , .. , ........... , 
I pie.que A encrer ..•. , , • , .• , , • , , •.. 
1 rouleau encreur ..... ........... .. 
I tube d'encre ................... . 
I porte~plume à graver: et S plume I 

475 • 
100 , 

6 • 
15 , 
6 • 
6 50 

1.000 feuilles 21 x27 pour tirer .. .... 11> • 
I agmfcu,e Cébé et 1000 airrafes.... 70 , 

Port . .. . . .. . . . . .. . .. . . 10 • 

Total 704 50 

DEVIS N• 4 (2• degré) . 
Certaines partie.a d'un journal tiré au Nordi­

graphe gagneraient beaucoup à être imprimées : 
Titres. appel. courta textes. pagc.s d'illustrationtL 

On pourrait alors avoir une sorte de matériel 
de secours aimplifié pour composition de cer­
tain• textee, 

Au devis ci-des.sua il faudrait alors ajouter 
police de caractères (prix varjable selon 
grosseur : voir $ur notre tarif lc.s modè-
les disponibles) ..................... . 

Blo.ncs assortis ...•.••. .... .• . ..•••.•.• 
I casse ......... . .• , • , ••.• , .. , ....••. , • 
4 nlphobet• gommés ........ . ........ . 

selon modèlé choisi. •. , ....... , . , . , •. 
1 S composteiurs (nombre et pràx varja. 

70 
20 • 
2; • 
0 60 

30 • 

bles selon modèle ehoi•ll. . . . . . . . . . . . 30 • 
Tubes encre couleur t\U choix. . . . • . . . . . 8 • 

Devis précédent .. . .. . . • . . . .. . .. . . 704 50 

Montonl tot,,l de cc devis .............. 856 10 

A tous cc, prix ajouter le montant d'une ac­
tion coopérative, soit 50 frs et l'abonnement à 
notre revue )'Educateur Prol&tarien. 30it 25 fr. 

Nous nous tenons à la disposition de& ca.ma· 
,,-dei, pour leur donner toua renaeignemcnt.s 
techniques eomplément.airea. 

Noto : Tout ce mntériel. une foi, acheté, la 
dépense pour la composition. l.'l préparation et 
le tirage des journaux est ·pratiquement nulle. 

Le!J journaux. surtout si le titre au moins est 
lmpr·imé. circulent comme périodiques. 

Notre service d" é<:hangct interscolaire, est A 
votre disposition pour vous procurer des cor­
re.spondants français et étrangers. 

LES NARDIGRAPHES (cliché sur vitre magi­
que. Tirage illimité. Appnr~il recommandé). 

Nouveau tarif : 
Format utile 24 "33 cm............... 475 • 

15 x 45 cm ............... 650 • 
46 x 57 cm............... 980 • 

Nordigraphe Export 24 x 33 cm.. . • . . . . . 325 • 
(Livrés complets en ordre de marche). 

Le fabricant nous annonce maintemmt la mise 
en vente d'un Nordlgrophe ,cmi·<1otomatiquc, à 
plus fort rendement et livré de deux façons : 
Abaolumcnt complet à . . .. . .. . .. .. . .. . 8SO • 
Nu pour le. clienl3 . .. . .. .. . .. . .. . .. . 595 • 

{La Coopérfttive consent eur ces prix une re­
mi•~ de 10 p. 100. port à notre charge). 

•••• 11•• •••• •••••••••••••••••• ••• ••• ••••••••••• •• ~· •• 

Pour votre classe ! 

Pour vott>e home 

5 vue_, ·géantes 24x.30 et S peunt-'UX e., c:ou~ 
loura 25x60 (hance et Afrique du Nord) f rnnco: 
10 fr. - 10 vues géantes et 10 panneaux. fran· 
co recommandés : 20 fr. 75. 

S'adre11e1 : Jean Baylet. Mar3ancix {Dord• 
anel, - C. C. P. Bordeaux 74.1,7. 
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N" 425 FICHIER SCOLAIRE COOPÉRATIF 

Moyens de transport à traction humaine 

k I W't'.· t /')~ 11\ht I ·, , . ,,., '/ l I il I \ I • \ I // • 

Au J a pon; 

LE KAGO 
(XV 11• sine le) 

Sorte rie chaise à porteur mise eo usage uu X 11• siècle. 

Le fond est en hois avec châssis de bambous. Le 

Juil esl recouvert d'une natte qui peut s'abaisser rt 

rarher les côtés. mettanl ainsi à l'ahri le voyugeur. 

Ce véhicule est encore en usage dans les régions 

montagneuses. 

T cxte e t dessin de NANJO. 
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Moyens de transport à traction animale 

A Madagascar i 

Charret te à bc:eufs 

Ces charrettes à bœufs, construites dans le pays, re­

couvertes de l>âches eu nattes sont tirées par des 

zébus - bœufs à bosse - attelés par paires. 

Le conducteur assis sur le limon, les dirige à l'aide 

d'une gaule. Il s'endort souvent. et les bêtes tiennent 

alors 111 route à leur ranlaisie pour le plus grand dnoger 

des automobiJistes. 

On rencontre parfois de véritables caravanes de i 5 

à 20 charrettes - plus souvent de 3 ou ! - ù la file : 

elles transportent des marchandises de ville à ville. 

:(uto et d~ do Mmo Ollsuo. 
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L'hiver chez les Scythes 
Clte1. les Scythes (!,""" qui hubitai,·nt la Hussic 11cluelle) 

ks troup,·aux n·nfe1·u11'·s uc quittent point l'Habk On n'y 

voit ui l11·rhe da11s les )lluines, ni feuilles >'llr le;, arhres. Ln 

tPt'l'c.\ eost-welie sous ~wpt cuutléei-; dt' gJnce, u'ofrr(~ a11 Join 

,,u w1 trblP a~p•·cl. Tnujours l'hi,,,. 1011 ours de, ,·ents 

11ui sourflent l!t froid11 re ; brouillards sombn•s <JUC le soleil 

r11• ,lissipc ja11111i~. ni lorsqnïl s'éli'v~ au plus hnut des 

r11 ux, Ill lursqu'1I \'a plr,ni::er clnns l'<k,•im. l ne dure econ·, 

s,• rnrmt• t.out d'un ,·oui' su ,· ln l'(lu1·,· ,1·1111 lleU\1· rnpi1l,•. 

U,1j."t les I nufl'~ titis chars, garnies 1h• leurs jantes cle ter. 

rn11 l1•ni su ,· le et,,,. du liquide élé111enl, et lt•s lrnln,•nux y 

prennent lu pl, ,·c des nuYires . 

l,'airni11 mèmc se fo11d. Los habits se ru itlissenL sur le 

corps. Tl faut coupel' :nec ln hache le Yin i;lac6 dans I,• 

tonneau. Toute l'eau ries citernes n'est plus qu'un blor. 

La harh~ 1nènw iles lrnhitants 1•st héri!>séc de glaçons. Lo 

!IPige cor tinue <le tomh,·1· Lr·, cerfs, ra••,.mhlé• et sen,,, 

les uns co111 l'e lrs auh·,•s, l'est.en\ s1111H mn11n'men\, ,·omm,. 

·11 lnuti ~ d·1ns Ct>t abi11w noll\"Po.nt. Pour prcuù,·e aJot ~ Ct'"" 

1iu11tl1:s Hllllnnu~. il tt't'Nt 1,esoiu 1ii t.1<' 111enft':.., ni rh1 toil~s. 

111 ,,., filt>ls garnis rtc· pl unws i•l'iatnnlt>~. T-:11 ,·ain. ils bru· 

111,·1ll 11'11111 voi, plni11t 11e ; h ~ hnrhares les jni,::N ut, leur 

t rn11che111 la têlt•, et <'lllporle11l Joyeusement leur 111·oie on 

pu11ssanl tic grouds Cl'Ü; 

Poul' 1•11x. Jc1g,1s rlans tle pm(onrl,•s ra, rrnes qu'ils nnl 
cn111s,··es sou..., t, 1-r1• 1... , Î\ l'fl san<. ~nin ,., sans 1nq1.1if. 

l1td1·. f~1t"'ard r,:r;111d f,·11 ;1,,~1· ft•!i t.ru1w ..... ,t,, ,·lu'uP~ l'f d'nt 

111P qutils onl j,•ti•s 1utt1 •·ntwl'~ tlo1us Il' ht11sicr ( ''c--~t la 

qu'tls passrnl lt•s plus 10111,'tlcs nuits Il jouer "' à ,·,,nia,•1· 

de hoissons fer111r11tées, tirées dr fruits aci<IM, et 1milan1 
le jus de la ,·ii,:ne .\ipsi ,·h·em dei< 1wuplts sau\', "es en 

butte ù toute la fureur des vents, et n'nyant pour v~tcment 

qu,• la penu des bêtes fnuye.q. 

d'aprèo Virailc (Lco Géorgique.,). 

~I , 
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L'hydro~ène 

est plus lé~er que l'air 

Remplaçons notre tube à dégagement par un tube 

à deux courhes; adaptons-lui un petit tuyau de caout­

chouc, puis à l'extrémité de celui-ci, un gros fêtu de 

paille de seigle fendu en croix. 

Préparons d'autre part, une cou savonneuse bien 

épaisse; ajoutons quelques gouttes de glycérine. Nous 

allons fabriquer drs bulles de savon gonflées à l' hydro­

i;ène. Pour cela pinçons un court instant le tube de 

caoutchouc, plongeons l'extrémité de notre paille dans 

l'eau de savon. Sorto!1-la. lâchons le rooutcbouc, nne 
bulle se formera qui s'emolem rupidr111e11t. 

--isôiïrquoi? L'bydrog~ne est très léger. 

REitŒQUE : Si nous upprochons une allumette 

enflammée des bulles, elles hriilen~ rapidement. 

(Danger des ballons i;o11rl~s à l11yclrogt'nl'). 
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Revue Internationale 
du Cinéma Educateur 

Les 11umé1·os mensuels de cette revue 
conti11ue11t à donner des documents de 
1,111t prewier Ol'drc sur l'emploi du ciné-
1ua éd11cateur dans les divers pays du 
1no11de. Nous signalons ici quelques-uns 
,tes al't icles les plus suggestifs. Nous 
,·ôa11nuniquerons d'ailleurs la revue aux 
camarndes qui nous la demanderont. 

f)ts11ue et Pllonofilm au. service des re­
l'/1e,.rl1es follclr,riste, pal' le Prof. C. Car.a­
\'R!,(lios (no111e), munéro <le juin 19:M). 

• ln dispose actuellement de trois 
moyens cl~ recuelll il' la mnsiqnP tl'llcli­
tionnelle : 

- La transcription par audition direc­
te su,· papier t, musique ,impuissante ce-
1iernlant à saisir les nuancer; profoncles, 
et justement les plus carnctéristic1ues, de 
certains cha11ts folkloriques. 

- L'emegistrement à l'aide cl'appa­
i·eils gramophoniques. Avec notre ami 
Pagès, nous avons fait un essai sembla­
hle, pas sntis!nisant à cause de l'imper­
fection manifeste des appareils fran~nis 
et allemands c1ue nous nous étions pl'O­
cu,·,<s. L'nuteur signnlc que cc ,lcux fir­
mes allemandes ont construH d<'UX ap­
pa,·eils <l'enregistrement grnmopho11ique 
très faciles à maaiel', encore plus faciles 
i1 transporter, et avec lesquels n'importe 
quel enregistrement sm· clisq11e est pos­
sible, 111ème ,h111~ les conditions les plus 
défavo l'altles. " Mais ces appal'eils, dont 
le bi·e,·et <'st jalousement cl6tenu par ces 
111aisons, ,·,nHent encore trop cher (3.300 
francs). 

L'enregisti·ement il l'nicle du phono­
filrn ou film soiwte, permettant cle sai­
•ir tout à ln fors l'image et le son r01·­
r?Spondant. 

Mais lea prix là encore restent, pour 
l'insjnnt du moins, prohibitifs ponr des 
amateurs qui peuvent se rabattre, de fa­
çon inlelligcnte el intéressante, sur l'em-

1ilui des CU.lllOl'S.S ,i !illll l'é(IUil qn~ llO\lb 

avons souvent !'ecommando\es. 
u, 111·od11cli/ll1 rlu film t1'1•11sei!J111•mPnl, 

par Ernst Rûst. 
Rare111ent cet aspect d\1 problème f $L 

étud ié d'un point de vue aussi sérieux et 
aussi éducation nouvel le et active que 
dans ,·es p,iges. 

\'oil'i J'ém11111~rulion des C'Ondition~ qne, 
selon l'auteur, l'école exige du film : 

1° Condition. - r,e film doit être adap· 
t.é :c l'objet de l'enseignement et ù ln 
111(•lhode ,1e trnviül de l'école. (Qu'u11 su­
jet soit intéressant, qu'il soit utile <le Je 
connait re, c'est loin cl'ètrl' u11e ..aiso!, 
scr!fisarne pour l'introduire à l'Ecole). 

:!" con.clition. - Le fi lm doit êlt·e ~xa,·,. 
3• co11dition. - Que le mm ne repré­

sente que des scènes 01~ le mouvement 
joue u11 rôle essentie l, les autres scènes 
devant etre confiées à la projection fixe, 
l• .. uucoup plus suggestive. 

~·· uir,cncr. - Le film ue doit étre to­
lfrt' t(Ue lorsqu'il pe,·met une illustrati:,11 
t,•ns•blement meilleure que celle de la 
<liapo~itive. 

5" eriy1•11ce. - Le film ne ,toit ri en 
montre,· de ce <1ui peut et re présenté tout 
Pussi bien par la méthode exp~l'imentale 
srolnire habituelle, ou dans l;i nattn·p, 
on " l' o('rasion <le la ,·isite d'une entre­
prise. 

fr' 1·ri11r11u. - Dans l'enseignement ne 
<lolvent ét1·e présentés que des films rela­
tivernent rourts. 

7• e:rige11re. Chnque fihn rloit Nro> 
"ccompagné d'une courte •leçon de cho· 
ses qui signale les points essentiels du 
filno et facilite le travail de préparation 
du maitre. 

F'nl'mation. p1·ofessfom1elle de.~ Etlucn­
te111'.• 11ai· ln 1>-<11c/toln()ie I'/ lu µédar,of1ir 
Nt'in1.tifiques, par Ad. Ferrière, 1HHH61•0 

d'octob re 1934. 
On a exagéré, dans la prépal'alion cles 

éducateu,.s, l'importanre de la for111ntio11 
théoriqne qui n'eat bien souvent qu'un 
bugage inutile acquis aux dépens de l'ini­
i int ion p,·atique ,•éritabh' et intellittente. 
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Encore fatit.-11 qu'on puisse offrir aux 
étudiants de bons exemples. Or « les éco­
les normales ne possèdent pas toutes des 
classes d'application oil soient en œuvre 
les procédés dP l'école active, celle qui a 
pour base la science de l'entant. Bien 
Houvcnt endcig11cment, clnsses d'applica­
tion, stages pratiques se déroulent dnne 
une ambiance de pure tradition. J'aJ 
connu des pédagogues de 20 ans, voire 
même des in~tituteurs dt\jil dans la cnr­
rière et qui ne savaient rien des métho­
des nouvelles. Ils n'en connaissaient pas 
l'élément des éléments, ni par les livres 
(qu'ils n'avalent pas eu le temps de lire) 
ni par la vision de classes rénovées. " 

Le cinéma s'offrirait alors comme ln 
solution !dénie pour parfo.ire cett-e for­
mation. Mais encore taut.-11 qu'on filme 
de véritables écoles nouvelles au travo.il 
et qu'on n'offre pas en exemple, par un 
procédé plus suggestif encore que les Il· 
vres, les vieilles techniques. 

Nous nous rendons compte tout particu-

C.E.L. 5 

lièl'ement de l'influence toute spéciale de 
ces mms d'éducation nouvelle que pl't'· 
conise Ad. Ferrière. Nous savons com­
bien il est difficile, par la seule lect urt 
d'articles ou de livres, de convaincrt> un 
insfüuteur qu'il doit modifier ses tech 
niques. Quo cet instituteur puisse au rem 
traire venir visiter une de nos classes nu 
travail, qu'il assiste à la projection de la 
représentation filmée de ce travail, et Il 
est enthousiasmé. 

Ferrière donne, en conclusion de ijOn 

étude, une pince détaillée des activil.6s 
qui môriteroicnt d'être filmées. Héla~ 1 

dans la pro.tique, nous ne pouvons mi­
me plus espérer une amorce de ces 1·éo.­
llsations. Les films sont trop chers pour 
les crédits toujours réduits de nos écoles 
populaires et la collaboro.tlon internatio­
nale, indispensable à la réalisation du 
plan de Ferrière se complique chaque 
jour. 

Encore une fois, il ne nous reste qu'un 
espoir : !'U.R.S.S. C. J,', 

'' LUXE'' 
Antifading Type S. A. F. 1. R. 

Prix complet franco en ordre 

de marche : 1.850 francs 

- u -

Facilités de J1aie111e11t 
Nous consnller. 

Coopérative 
de l'Enseignement Laïc 

SERVICE RADIO 

G. GT~ EIZE 
à ARSAC IGrnoi-oE) 
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LES DISQUES C. E. L. 
pour l'apprentissage des chant~ scolaires 

Dau~ 11us 6collld µrinrn.lrc~ l'c11~oii;11emeut du chant e~t ~uuveui délu11;s~. Celic 
affirmai Ion n'étonnera pc,rsonne. 

Assez rares sont les instituteurs musiciens. L'E. P. S. et le C. C. <lui préparent 
à l'Ecole :S:ormalr font autre chose que de la musique, et ù l'Ecole Normale uni' 
ou deu.x heures de musique par semaine ne riscruent guère de modifier la situation. 
Cel euseignement lnsu/fi$ant, et d'autr<• part mal compris, donne évidemment des 
résultats dlplorables. 

Par ailleurs, dans nos Ecoles populaires, le.'! heures de chant sont placées 
011 tin de Journée. Au moment où la voix de l'instituteur est la plus fatiguée, où 
maitres et élèves sont dans l'état Je plus défavorable à un travail Intellectuel. 

Nous voulons pnr le disque rénover l'enseignement du chant scolaire. Et ceci 
en dehors des multiples usages que l'on peut faire du disque dans une Ecole : 
diction, art ruusical, histoire, etc ... 

Chacun de nos souscripteurs recevra trois disques, soient six chants, et impri­
més sur fiches de notre F.S.C. les paroles de chaque chant. 

--,:.--

Nos di~crues se .. ont des disques il. aiguille, enregisti·és, électriquement, du 
illlUllètre comant do 25 cm. Techniquement, Us n'auront rien à envier aux disques 
<les grandes marques (Odéon, Columbia, etc ... ). 

Sur chaque race sera enregistré d'un chant : 1 • un couplet et son refrain, 
chantés par un entant (accompagné légèrement au piano), sans emphase. simple­
ment, avec le plus de netteté possible ; 2° l'accompagnement de ce chant par un. 
orchestre. L'accompagnement sera séparé du chant proprement dit par une zone 
neutre bien visble, de façon à pouvoir dérouler à volonté soit le chant, soit l'ac­
compagnement. 

Ces six chants conviendront particulièrement aux élèves de 9 à 13 ans ; pour 
le certificat d'études ils seront tout indiqués. 

Après avoir reçu les premières souscriptions, nous avons retem1 : Le semeur, 
Torratls et Parsulrc ; Petit papa le soleil brille, Bizeau et Corùelus. 

COJfMENT TJTI LTSER LES DISQUES C.E.L. 

1• Pour apprr11dre le chant à vos élèves. - Donner à chacun le t(lxte complet 
rles paroles du chnnt : polycopie, imprimerie, 011 plm1 s implemo11t copie sur le 
cahier spécial. Réunir vos l•lèvei, autour clt1 phonogrnph!I, quelques mots d'expli­
cation, et dérouler le disque. L'oreille suit Je clll'que, les yeux suivent les paroles 
sur le cahier. Une fois, deux fois, trois fois, le phonog1·11phe chante, les enfants 
suivent ot gravent machinalement la chanson ù apprendre dans leur mémoire. 
Bientôt lis s'essayeront à chanter seuls; quelques-uns saisiront plus rapidement. 
Faites-les chanter. Puis reprenez encore votre phono. SI cette l'éance n'a ]las 
appris le chan• à tous vos t'li'\'es, à ln prochninP \'OUS recommencerez de même 
façon et le but sera alors atteint. 

2° Pour chanter avec accompagnement 1>ar le disque. - Le chant appris 
<'omme Indiqué précédemment. pour <'hanter a\'Pr accompapiement par Je di~que, 
il suffira tout simplement de dire à vos élèves : « Le phonographs me remplace, 
vous « partirez II à son ordre "· Votr~ phonographe est rt1monté, votre classe est 



160 L 'EDUCAT EUR PROLtTARIEN 

prête, ,·ous p"sez le diaphragme. Le chef d'01·chestre annoncera 1, 2, pa1· exemplt>, 
el classe et ot·chestre vo11t dornier ensemble leur concel't. Couplet et reft ain termi­
nJ~, vous 1ep1·cnez ,oti-e ,linplu·agnte et vous recommencez, jusqu'à épuisement 
de toutes les pal'!,ies du chnT>t. 

l'nur appren,lre le chn111 , se s,•tTir de ia partie tlu disque située \'ers le 1,ord 
(111 cli$QUP , prrnr 1':u·(·o1:1pagne111eul, la p,t rtie située vers le centre. 

,on,; espé1·011s que ,·es quelques explications [init·ont pat· rlédde1· nos cnnrn· 
, :tti~" puss(l'ssc11 rs ,1,l ph,uto l'i q11'Hi11si nous 11ourrons bieutôt sorl i r <les pres~l'!s 
11us p,·emiers disq11es C.E. L. 

ÉDIT I O N DE DISQUE S A L •ÉCOLE 

FICHE à rem plir et à envoyer à 
PAGES 

SAINT-N AZ AIRE (Pyrénées-Orien ta les) 

Je soussigné 

Institut-------

Département :- Gare : - -- - ---'--­

déclare souscrire a l'édition de 3 disques C.E.L. de 25 cm., et verse 
au Cpte-courant postal : Pagès, St-Nazaire (Pyr.-Or.) 260-54 Toulouse 
la somme de 50 francs pour recevoir, dès parution et sans frais, les 
trois disques édités. Signature : 

Critique de disques 
L'an paué. nou• avons consacré une longue 

chronique de notTe • Educateur Prolétarien • la 
critique de.s disques Scolaphone. 

Voici cinq nouveaux disques qui ne dépnrcrft 
pas du tout Ja collection déjt\ importo.nte de 
ln .: Ligue française de l'Enseignement • · 

Noua regrettons simplement que le$ 6 chant tt 
d'Hirmin Dubus - dont 3 se rapportent à ln 
Noël - ne soient pas sortis plus tat des presses. 

Nou, enverrons contre timbre le catalogue 
complet de Scolaphone où choque disque o, t 
orésontt p11r quelque, lignes. ce qui permet 
r nd,at en connaia,ancc de cau,e. 

A. P•cts. 

DISQUE SCOLA PHONE 

Dans la s.~ric • Cha.nts scolaires • , trois nou· 
veau,:: disques de Dubu• : 
6.005 : 

Seo 806 Le Chant du Souoenir 
Seo 807 Le Chant d'F.,•or de la /aun .. ,e 

6.007 : 

Seo 811 Madame la Neige et ••• Pierrot. 
blancs. 

Seo 812 Le Sapin joli 
Dan, le Nid enchanté 

6.006 : 
Seo 809 Le Citant de la Pai" 
Seo 810 Noël d'E.spoir 

Série , EDUCATION LAIQUE • disque de 
30 cm. 

7.001 : 
501 L 'oo.tion l<i1'que inlomâtionolc cie. Mar­

ceau Pivert. dit par l' Auteur. 
Seo 504 En avant jcunoa,e, marche de Fr. 

Jumeaux.extrait du Recueil des Fou· 
cont Rouges, chanté par Mme Dc­

croix.-Savoye. de la Cafté-Lyrique 

Série , E.DUCATION PACIFISTE • disque 
de 25 cm. 

6.001 : 
Il ne faut plu, jomoia (Mourice Rostand}. 
Jaur°" cat mort (Maurice Rostand) 

dits par I' Auteur. 
Oisquco de 25 cm.: 15 fr. 
Di•ques de 30 cm. , 25 ft. 
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Peur un Naturisme Prolétarien 

Principes d'alimentation naturiste 

Par le seul jeu tlP leu,·s insti111'1s, le pc·1it lrlj>in clr· ga1·c111w ,111 le d11u11ois 11lp<·strc 
savcut ,1isccrnc1· daus lès pâturngc" l,•s ,·a, iélé" de plaute~ qui r~ponJ,111 le 
111ieux a Jeun, ht:soius. Pur a,·1u1c<', il,; sa,·,·nl quel apport dynainogène les c»st·11· 
ces divei·ses apporterout à leur organislllc. li u'e11 est plus de rnênw pour l'hom· 
me. A défaut d'instmct, nous pottt'rons tout au mom& employer t-0utc1:, les rrssour­
ccs de notre rai~o1111ernt:nt pour n•IO"s>u,·e, notre pn•destination ali111~11lairt. 

:\ous n<>u~ de111andero11s tout d',11Jonl : Qu'es1-,·c qu'un alimeut? Tom c, •1111 
peut ~t,·~ 111<111g6 '/ Ce qu i pro~u,·e du bim,-Nre I Co qui 11c renJ pnh mala1lt· ? ... 
Toute,; 1·cpon,;c, cHlSl\'C~ <JUi 11e solt1tionl'cal point la que~tlon. Le v,•rre 1l'uh-.11-
the qui satisfait l'alcoolique saus le rendre en appar<'nr!' malade·, les ,·ia11tles 
épicées 11ui éveillent la guité du jo~eux IOO kilos ne peuwnl de toute évide11ce 
s'appeler des ali111cnts. L'nlimeut normal doit a.p1u1rter à l'org11nis111,• 1111e é11~rgie 
capalJle d'entretenir su vie et de pcrmellre l'é,·olution de celle vie. 11 est J en,nnu 
,l'ailleur,; ,,ue l't>l apport ,··n,ngé1111ue se mu au détriment de 1101; ressouree5 \'il,,1.,., 
~1 que t'l1aque 11cle dig,•stif eutnrne notre potentiel vital : nous usons nos fol'<'es 
à munger, c'es1 pou1·quol noua n'tlccumulons pas impunément de lu vitalité en 
r<"serw. Dl,s 101,. l'alinwnl le nwilleur sern celui •111i apportera le plus d'éuergie 
~n demandant 1111111· prix de sou assimilation le minimum de dép•nses \'ihllcs. 
'-.'11els considél'llnts vo11L 1lonc nous guidn dans le d1oix du meilleur aUment 'l 

" P11r leur vue, leur pm·fum, par lt•ur premier conta('( ave1• nos papilles 
i,:ubtaliws les aliments, dit Carton, sont rl~namogènes, exritants de nos for<'es 
111uscuhdres et des actl\ ltés gla11dulaires "· Si hien que pu,· antielpation, nv1111t 
111ême l'olJsorptlon de l'nlin,enl nous dti,•rions on connult1·e la valeur énergé· 
t ,que dt• ~on apport et ln dépense \'itale '(lie devrn fnire noh·e organi,.rne ptlur ,e 
l'assin1ilt-L Lt• flh,;nonli•ntt ,le la 1liA:estin11 alhne111nire appui-nit d, 1 conu11t~ nu 
conJlit ,·nti·e l'érw"l:tie polt•11lielle de l'i11divi,lu et l'encrgic potentielle tl~ l'all11w11l. 
Si les forces ck l'individu ti·io111plu•11t sn11>1 clomtnnge cle ln flll'Ce ùc• cohésin11 de 
l'aliment, ce de1·11ier seia reco1111u bo11 pour l'orguuisme, 1ltuts Je ,·us ,·onlrnu-e 
l'alimm1t serl\ nocif, 1oxi,111e et impropn, ù assun•r la \i1•. D'ava1we, l'insti1w1 
,levrait nous rrnseignr,· sur rettr luttr ~1 nous ~ig11ifier sons a111h;1i,:e ln l10J11é 
ou la uoci\'ité tles come•tihlcq, <Hfrrz il lu l'\le cll'N joye11l\ rnnvives d'un fc•sti11, 
les viandes les 11l11s faisnndées, h•s pillis~r,·ies les plus parfumée,., ,•t de111a11d<'7· 
leur de décider l•squels ><ernnt pour eux l'nliment rie rhoi.< ? lis \'lllls l'êpond1·0111 
,111'ils ,loi\'11! en 111:rngo1 ln111 d'nl,m·d prrnr savoit' ... de qurlle i1HliHrosilio11 ils 
devront pur la suite payer leur régal. )Jais promenez ces m~mes invités da11s 1111 

verger où les arbres divers exht1lt>nt le parfum de le\lrs fruits, au,·un <le vos 
convives ne pou na retenir sa joie ri,• roeillir 1111 fr1tit, rle lt· 11entù· rt dr le <léi,:us­
trr snns nppr{olwn~i,m cl,• maladir. 

1..., \'UC des l1'•.f?1-1u,cs 1·rns Il<' 1111ns sollkite vus, et la viande e1·ue écœure à 
l'nt·diruun' les JJlus fin~ f(OUt'tnt.•ts ,lu carnivorisnw. Pour clt'Venir de~ tnets cxri­
lanl-:s, c',•ijt·it-•lirv ~o.pnhles clc d~dnncher 11• mécanisme des ~cnètions digesttve~. 
il faut h·ansformcr les verdures roriaces et ies viandes {oc·<Ntrnntrs, en rncts 
cuisin~ ... dénaturés, dont 11-s épir,•, et fumets arlifiriels rrmplacenl le,; parh1111~ 
natu1·els de l'ali111ent normal. 

Trompé dans le jeu de son inRtinct., l'homme sulJit le11 co11séquences immé­
diates 011 lointaines d'une alimentation non conforme à sa morphologie. Si les 
réactions glandulaires et musculaires ne réduisent pas la toxicité de$ aliments 
,t?uatu,·f·~. il ~·,•11 ~nit dos trou1Jli•1 imm{odi:,,1,- (irnlïv.,•slion, tliorrh,•t>s, elr,) qui 
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éveillent à. l'ordinaire sa méfiance. L'aliment incriminé lui appara.1t alors suspect 
et toxique. Mais si l'aliment n'appelle pas des réactions organiques fâcheuses, 
au cours de la digestion, il est à l'ordinaire regardé comme acceptable, quelles 
que soient les conséquences lointaines de ses effets. C'est ainsi que la viande 
et tous les comestibles azotés ont pu être 1·egardés par l'homme comme des ali­
ments normaU,x en dépit des low·des échéances qu'ils engendrent : arthritisme, 
sénilité, déchéances cellulafres multiples. 

A défaut d'instinct, employons toutes les ressources de notre observation, 
de notre raisonnement pom décéler nos mauvaises habitudes alimentaires. A la 
ra,·eur des quelques notions scientifiques qui nous semblent sores, à la faveur 
surtout de notre bon sens, a.prenons à ménager notre potentiel de vie, a Lu; 
apporter l'adjuvant d'une nourriture natw·elle qui nous libère de l'emprise des 
con voitlses coupables. 

C'est dans cet esprit que nous avons écrit notre ouvrage: « Principes d'ali-
mentation naturiste ». E. F'REINET. 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••a••••• 

Propos de Vrocho 
TEMPERAMENTS 

Lca réuégo.u du véaétari.amo prétendent eui~ 
vrc leur natu.rc, ou leur tempérament, quand as 
reprennent leur, anciennes habitudes de vivre. 

- • Je me sen•. diacnt-ila, le besoin ab..,lu 
de viande, de café: depuie deux a.na que je 
m'en prive, je aoufhc énormément. • 

Le fumeur, l'ivrogne et le cocaînomane n·ont 
paa d'objection cliflércntc à formuler. 

Tous ces a:erurlà oublient quo ce [)
0

e.at pas 
leur nature dégénérée. tarée, intoxiquée qu'âl 
faut écouter et suivre, mais bien la nature pri· 
mitâvc, pure de l'homme. D'ailleurs, pourquoi 
sont-He devenus végétariens, sinon par ciainte 
d•être anéantie, po.r le camivorisme et sea oco .. 
lytea? 

Le tempérnmenl eal coneidété couramment. 
comme un état définitif, immuable, moral. On 
•' acharne 4 en découvrir et in1titucr du types 
multiples et varié,. On ~J acharne encore i,,lus, 
i:l établir des synthèses alimentalles destinées à 
chacun d 'eux et dans lesquclles ne manquent 
d ' habitude ni la viande, ni le chocolat, le thé 
ou le café ... 

Le « tempérament » est un état pathologique 
créé et forgé par une longue ~rie d'infractions 
aux lois naturelles. infractions commi&os dan• 
tous les domaines de la vie et surtout celui de 
la nutrition. 

Le • tempérament • ae tto.ntmct de aénéra­
tions en aénérption• et c.onst-itue la. généalogie 
pathologique de l'homme. c· est ... première 
cl véritable maladie, la maladie dnonique. C' eat 
sa prédisposition, .a dr..thèse. C'est cet état 
chronique que nous voulons harmoniser quand 
nous parlons d'Education. 

A vrai dl.le. H y a autant de tempéraments 
que de malades et vic,e..verso. 

(,l •ui~re). B. VROC:HO. 

Menus naturistes 

par E. FREINET 

Le nombre des aouscripteure cat follement 
important que noua pouvons aaaurer dè., au­
jourd'hui quê le liure sera prochoinem ont édité. 

L'ouvrage qui vaudra vrai,embloblcmcnt 7 à 
8 franc., , ,.ero exp6di~ dia parution contre rem· 
bouraemcnt di tous {o., aouu:ripJe ura. 

Je soussigné 

à 
______ déclare souscrire au Livre 

MENUS NATURISTES 

que je désil'e l'ecevoir à. parution, contre 
RemboU1·sement. 

Oate et signature : 

Produits naturistes 
Pour vos achats, consultez dans notre 
demier numéro, le tarif du Paradis des 
Fruits (remise, 7 % sur les prix du ca­
talogue). 

Nous demander le catalogue complet. 

Ad. F ERRIERE : 

Cultiver !'Energie 
Pl'ix : 6 francs. - Pom nos lecteurs : 

5 fr., franco. 
Tous les camtLrades qui s'intéressent d 

notre rubrique naturiste doivent lire et 
répandre ce livre. 
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La Pédagogie 
Soviétiqu e 

(sum;) 

Cel'laius nrn.!lres u'encourngent pas les 
Piorn\ie rs, préférant avoir toute l'auto· 
ri!é en leurs propres mains. ilfois officiel· 
lemen! ils sont encouragés à prendre le 
gCJuvernai l clans les affaires de l'école. 
Leur rôle est celui de citoyens. Le Pivn· 
nie, veille il la p1·01H'elé de l'école, uon 
seulemeut parc~ 'l" e la propreté en soi 
es1 désimble, ma.is aussi parce que la 
p1·eu1ière répnblique des OU\' iers ei dPs 
pa~·sans ne peul pas fonctionner ,wec 
succès et donner un eYemple au n1011dc 
si les sa Iles de classe sont sales. 

Chaque enfant peut accomplir les de­
rnlrs assignés an., Pio1111le1·s. On n11H1t1·p 
a\lx eurants r1ue le 1110indre apport de 
chanrn ajoutera à l'œuvre collective .. \U· 
(·un ,!'eux ne grand[{ nvec ce sentiment: 
u C'e qur· je puis faire 11e changera rien "· 
Tou\ au con11·ai re, 011 le persuade que 
1,1ul railiira it sims sa co11trihutio11 imli 
l'iduelle. 

Les eufants le, plus Jeunes, rie deu, 
11. neuf ans, sont 01·ga11isés en G,·onpf•i< 
ries Enfants d'Oclohre. L'organisatir,n es1 
rousid,.rée comme un terrain d'en•raî­
nemenl pour les jeunes Pionniers. de 
rnên1e les Pion11iers ponl' les Consomols 
ei les co11son10Js pour le~ futurs mu11-
hres du Pa1·ti. Quelques-uns des prln· 
c· ipes qul régissent les Grnupes d'Cktol11·e 
ne so11l pas autre chose que les conseils 
éléme11fl1ires '(ne toute mère peut dn1111er 
à son enfan1 : 

1) Les enfants d'Oclobre apportent toui 
le,1r soin à la propreté de 10111· 
coq)s et de leurs vétemeuts. 

:?) Les cnran1s d'Ortohni aim•nt le Tl'U· 

vail. 
:J) JI~ s'efforcent de dcveni1· Jern,es 

Pi9nniers. 
4) Ils aident les Pi,m1üers, l~s J~mies 

Cc,mmunistes. les ouvriers et les 
pa.ysans. 

La d,anson la [lhlS populail'c par mi les 
P11fanl!< rl'Octohre, et qu'on pe'UI. enten­
d rt ,wssi da us tons les jardins d'en­
fu ntg e1 pal"!n11I où des jeunes se ras­
semhle11f, e~l ,·elle ,•i : 
Etre prêt ! Nous sommes toujours prèls I 
Sous .<ommrs tes enf,mf.• joyeu.r, 
i\"ous sommes l es e-nfant.• d'Octobre. 
Ncn,.• n'aimons pa.t le.ç v,ti11s mots. 

El comme les petits Am~ricains par-

tent le matin nvec un salut au drapeau 
américain et le chant de " My country 
" lis of the "• ainsi les petits Communis­
tes commencent leur journée dans un 
rhœur una11i.me " Toujours Prêts "· 

.\ l'école, les eo(ants d'Oclobl'e ont 
pratique01e11t le rôle de moniteu,·. Ils 
ont la surveillance des tableaux, g;.1 dent 
les salles en ordre, Yiem1ent en aide aux 
enf11nts qui sont Pn reianl, orgauisent el 
arraugeni l'e <]lli doil l'~I re, el cnsembk 
remplissent les t,lches que l'école publi­
•1ue a111.Sri<'ai11e désigne comme « pl"épa­
rati,,11 tlu citoren "· Les cahiers de rap· 
JJOl'i •les plus jeunes enr,u ,ts d't111e érole 
p11bllque · quelconque de la Calilornie, 
sons le titre u .\ltitudc du citoyen », com­
por lenL celte Jisle : 

u Cet élève : .Joue volontiers avec ses 
i,nmanules. E$saie de jnuer loyalement. 
.\ide nu travail de la l'lasse. Ke compte 
q11e sui· lui-même. t,ssai~ d'aider les au­
tres. S'eflnrce d'êtl"e P,,,,:l, de bien em­
plo)•er son teu1ps. P, ~:a.i ... , 1n tic se, 
vêtem.:nls et de tout ce qui lui appnr­
tie11l pers,,11uellr111ent. Se re11ù compte 
de ln \'aleur cle l'ai·gent. :-.:e gaspille pas 
le!' fo11111i1 ure8 et loul ce •JUi est la pru­
J·• 1i'té <le r,1culc Resp,·ri,• la proprié1è 
des nut:·as. <:'efforc~ <le suh re les règles 
,le Jï,~ i;ièn~. d'èlrn courtvis en toutes 
utcasions. S'effo,·re dnns l" bou11e voie. 
Heei,nnait ses fau1es et assaie <le SC' rol' ... 
l'ip;er. 

LPS llllflStÎOH~ d~ lllOJUlt\ÎC N de J>l'O .. 
priété mi,ies u 1mrl, l'eUe liste pou rrni1 
~\re, j'imagine, approuvée par l'tital-
11uljor cles eufants cl'oclohre. 

Oe1,uis que le11 vieilles C'érbmonies re­
ligieuses cm! été ahnlie~ parmi les corn-
111uni~tes. 1111 11om·eau baptême, celui <les 
enranls d'UNobre, a, Pn certai11es oc· 
rasions, p1·is leur plRce, car l'amour du 
spectacle persiste. La fc'te est annonc~e 
pnnr un rertain snir au Cl nh ouvrier :\u· 
quel ... ppartiennent les parents. JI J n 
un orchestre el la gaité est de rigueur. 
Le bébé es1 conduit ù 1111 111ig11011 Orto­
hrionok auquel il tlér]jne ~es nom" 0 1 
il est lui-mème dès lo,·s un Octobrlonok. 
Puis il e!<l ronduil i1 un PioJJnier, puis 
Î1 un Consomol, el enfin à un membre 
u, lulh• <lu Pnrti communiste, qui lui 
,11lress!' le~ parnlcs ,,on,cnalll en pareil 
cas. Ainsi il est initié au Parti Comrnu· 
nisf.e. T.es enfants prennent t.1·ès au sé· 
rieux IPnr rf>le de Pionnip1· 011 ,J'ûcto­
hriono . Une fols je i-enrontrai une m­
l~tte qu i ni' 1ll>rtait pa~ son érharpe de 
1'ion11ièr~. .Je lui e11 demandai la rai-
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son. « Nous n'avons pas ttavaillé assez 
dignement dans notre organisation pour 
la porter », dit-elle avec mépris. « L'an· 
uée dernière, nous avons aidé aux récol­
tes en portant les paniers, mais cette 
année, tout ce que nous avons fait, c'est 
d'écrii·e une lettre aux Pionniers aile· 
mands et d'attendre leur réponse ». Une 
autre petite fille me dit qu'elle rejoin­
drait volontiers un groupe de pionniers, 
mais aupatanrnt, elle voulait se rendre 
compte de leur travail. « Car je ne veux 
pas me contenter de bavarder », dit· 
elle. 

Le manque d'initiative el l'inertie ap­
pa.1·aissent dans certaines organisations ; 
mais pour la plus grande part, les orga­
t1isations des enfants du Parti doivent 
leur activité à deux faits : le choix na­
tuxel et :ibre des chefs par et parmi les 
enfants eux-mêmes, et la. responsabilité 
du travail qui leur est confiée. Ils ap­
prennent très tôt la valeur de l'organi­
sation, pou1·voient à mettre debout les 
jeux, Je théâtre 111ême que les enfants 
aiment Il a été établi par une enquête 
scientifique qu'un Pionnier prend ses 
respousabilités beaucoup plus vite qu'un 
enfant non organisé. 

Chaque été, les Pionniers vont au 
camp dans lo. campagne. Les parents 
paient dix roubles par mois el l'entn­
prise paie le ,·este . ./'ai passé quelques 
jours dans l'un de ces camps. li y avait 
environ cinq cents enfants. Le chef du 
tamp était un jeune communiste qui 
avait déjà passé six étés comme direc­
teur d'un camp de Pionniers. Il avait 
été désigné pae son groupe local pour 
remvlir cette tâche et envoyé i~ Moscou 
pow· y suivre des cours de pédagogie. 
Il remplit pal'faitement son travail et fut 
réélu les années suivantes. 

L'activité déployée au camp est sensi­
Uement la même que celle des camps de 
ga1·çons et de filles en Amérique. Les 
enfants font tout le tl'avaiJ du camp, le 
servke de table, le blanchissage, l'en­
tretiea. Les jours de pluie se vasseul 
dam! leut· coin de Lénine qui renforme 
une petite bibliothèque, des jouets, des 
jeux et quelquerois un piano. Ils déci­
dent leurs plat1s et Jeurs programmes 
eux-mêmes. Ce camp déciJa de ne pas 
prendre soi , jour de repos tous les ring 
jow·s, tant que le Plan ne serait pas 
,·empli. Autom· d'w1e grosse pierre se.r­
vant de foyer, les Pionniers discut.a.ieut 
lenrs projets, et les mesures disciplinai­
res. Un enfant qui devait" ètt"e publique­
ment réprimandé se tenait là. 

Habituellement, chaque camp entre­
prend. une tâche qui lui est p,·opre et 
qu'il doit accomplir en un mois. Aller 
à la remorque d'un aufre camp moins 
he\1re\1x, aider au travail des champs. 
enseigner à U,·e et à écrire aux paysans, 
ou organis~r une librairie ambulante. 
lin groupe d'enfants. garçonR el. rilles de 
quinze à seize ans, pril en charge tous 
les petits euranls d'un kolkoz jusqu'à ce 
que les femmes aient Uni la moisson. 
Toul d'abo1·d, les paysannes étaient plei­
nes, mais quand elles virent qu'on s'oc­
cupait parfaitement de leurs enfants, el­
les furent enchantées. 

Le camp que je visitai ensuite étail 
de ceux qui avaient besoin d'aide. Un 
détachement de vingt-cinq enfants de no­
u·e camp vint pour se rendre compte des 
raiblesses. Onze enrants rurent invités à 
venir passer quelques jow·s dans notre 
camp pour vois la façon dont il se gou­
vernait. Ils arrivèrent une après-midi, 
fatigués, poussiéreux, sac au dos, mais 
chantant allègrement les chansons de 
m:u·che des Pionniers. Nos enfants cou­
rurent au-devant d'eux, lew· firent pren­
d re leurs qoa.rtiers, et visite1· tout alen­
tour. 

Chaque camp de Pionniers possède 
aussi quelques Octobrionoks. Ils vivent 
rlans une maison séparée. Dix enfants 
forment un détachement, sous la respon­
sabilité d'un Pionnier, élu à cet effet. Le 
ti·avall de nurses des Pionnières ne cesse 
pas un instant. Après Je dîner, que les 
pl us petits prennent séparément., chacu­
ne se retitc dans son lieu de t·epos avec 
son groupe, pour la toilette et la sieste, 
et continue sa surveillance dans les dor­
t.o irs garnis des seu ls petits lits ùe camp. 
Co11 ,111e récompense de ce dtu· travail, les 
nurses sont envoyées en v1H·ances dans 
un sanatorium ou une maison de t•epos 
au bout de leur mois, pour quatre à sil( 
semaines. Le directeur p1·end aussi six 
semaines de vacances quand la saison de 
la vie au camp est terminée. 

Les parents peuve11t visiter leurs en­
fants cinq fois par mois . " Mais les pa­
rent.s sont un gros tracas "• me dit le 
directeur. Par exemple, un jour, une 
mère apporta à. son petit garçon des frai­
ses, mais il eu avait déjà eu ce jour-Jà, 
si bien q~10 le lendemain, il dut rester 
au lit avec une indigestion "· 

La discipline dans ces camps no pré­
sente pas de graves problèmes, en dépit 
du nombre des enfants, principlllement 
parre. 1)110 les onfant.'3 ont leur travail. 
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•Juand 11 ~ a du trouble, les me~ureF ,.u, 1 
prises ill'lon le 11ens t,0111rnun t'I la m~il.­
leuJ"e expéri1:nce éducative modtn1e. t:,w 
foi•. dP, ga r,:ons ~P montJ·/>rPnt indhei 
11h11••:-,. rcfll~h111 t.-. h·a\'ail. ou l,•ur ulfrit 
1011tes sortes do trn.vanx, nHlih rlcn 11t• 
paraissait les intéresser. Fiu11len1e11I, "" 
"lf;gt'ra rie leur ronfier IP soi11 des tJUn-s. 
Cath• llll'SUJ"P 11•, t'fll'll) a et ils 1·estl·n·1,t 
désormn.iR :\ l',•t11,lc el ,,.. donnèrPnt. pins 
heu ,, aurune 1·épri11111nde. l'ne autre 
(ois, les enfant~ qui rc!u~aient le \l'a\'ail 
f11rent r~unis tous en une seule maiso11. 
L,•s nwlllt·m·s travnillen,·s des nutres ,.,., .• 
lions \ (ure11t 1•11\'0\'l's nfin •l'influe,,..,.,. 
lps ré,:alt-itrants .. \n. bnut d,· tJUdque-; se­
runÎlW!-41 t't,tlP mnison p1·ocf'du it la ttelt.w~ 
1itlll d,· Sii ln ignd,• de dlO(', fr f/fOII/JI' k 
/•/11.t •ldi/ ri,• (QII/ le CfllllJJ. 

l!:n g,lnéral, la responsabilité la pin~ 
lourd• l'l li,s hkhes lt•s plus ùiffkilP8 
,ont dn1111,;es aux enfnnt" les plus muu­
\;ii~. l'11 mérhnul garl'nn erfl'll'lté mis a 
lu tête dP quelq11 1: ent,·,·prise do•\'ienl ha· 
l,ituellPmeni un !,on clw(. Sn11 h1e1·gi,• " 
lrnun- 1111 cann.l. l'o bon c11!ant peut .. tre 
,lnnné romme assistant " t111 e11fnnt t~1·­
rihle. Plus il" sont tel'l'i!Jlcs, plus on lt,u .. 
,tonne de respon,.abilil~s. disait Je direc­
kur, et pratiq111•111ent et invnriablemt>nt, 
lia deviennent bons. " 

Je désirais ,·onnailre Je so,·t résc,·vé 
aux enfants gfll,'s : " neauc-011p d'e11fre 
nos enfants sont de ct•ux qull vous uppc­
lci enfn11ts gâtés. Noua les t.rall<Hls à 1wu 
près ronmle nous traitons les e11fn11•>< 
terribles, en leur faisnnt voir quïl~ ne 
sont pus les 8,•uls au monde, mnis (tlHl 
dmcun Pst. et <lnlt l'trt• 1111e partie cl!' re 
monde ••. l.'u pd1t garc;on qni nvail Up· 
pelé nwn nttentilln PO lnnt 1(11'imperti-
11ent el agressif garrn•meol, a été L1t1 

de:s plu .. durs a IPnh· "· ~on pèrv est i11s-
1ilutem·. sa mèn· p~~ rhologue, et il est 
g>lté, t•I eri lnul 11ue !ils tnuqun, le ccn­
lre de toute chose. Tel, il doit vivre de 
la mé11u, !nçou ,,ne les nutres, cl ils ne 
1oucrai,•11t pas avec lm s'il les t•nrlllyuit 
trop. li t•st do\'cnn tout ù fait snriablc "• 
disail lt• direclP111· Une 3Ulre fnis, je vi,-
111 petit enfnut "Mropi,• qui t'n11duisait 

1111e eolnnru• tl1• Pionnwrs en varfait\.' 
sunlé. Il uvnil 011hlié Mon infi rn1ilé ; Il 
11'nvait p~ Je sens de "011 inft'•riorité ni 
ile sa ,lissemhl1111ce nH~ les autres ('t. 

lants. C't•st pourquoi ol conduisait ccltu 
colonrw, et son pns allègre montrait lu 
•11sless,, de la thi-orie. 

L'assertion est fréquemment fuite que 
l'cnlanl Hoviélique est tout simplemcut 

" e11dodli11è . li est difficile Je l ra,·er 
111w ligne ~ntre cP qu·un enfant apprenti 
art ifi<'lellcwent et ce qu'il absol'bc de ce 
qtll !"entoure <._111and 1111 t•nfnril f'~~nil· 
il,· dessillPJ ,·e qnïl ~1iuu-, 11 ~~411i~se uri 
t i·.ictf\1n·, un gruP, 1111 iwrn. ,•n \1n~ri11u,• 
,·un1111e t.•11 Hussh• : nirai, 1 .. rwtit Pnfaut 
:,o\'i(•ti,1ue reliern ces madline:, an Plan 
(,11111,queimal, ail IT 11owrnhn· ,,u :, l'ln 
vasinn irnpfrialii<le. On demn11d11 u ur, 
n•1·t11in nombre d'enfants de Dnifprcstro, 
<le dessiner ce <JU'ils aim11ient : lous des­
si111>1·ent lo harrngl'. 

.\ cer!t1i11~ maitres 11111 n'étail'nt I"'~ 
purtisaus de la politiqul' cdu,·uthtl dl'>< 
Soviet~. Pt <lonl l'opinion était 1111e les 
"" r,1111,< ,lnl\•pnf r1•sler tlu11s IPur petit 
111t111de ,·11f1111ti11, l,· gom 1·r11Prn,·11t Jonuu 
la JJPrmissiou de f:tire un,• cxpéril'l1ce. 11~ 
appliquèrent leurH théorir>< tll\ns u111· 
é,·olc spé.:i11le. On ne ptnlait aux 1•nlant>< 
ni de politique, ui d'r11Hl'ignenw11t auli 
, ,·h,deu~ 011 sori11h>1l<', ni de pn,p11g:rnd1 
lb lisai,•ut des ltisloircs tic rées, jouaient 
a\'t'r le~ Jouets d'1111trefois, et l tlt ll'l! livre>< 
~1a11:11t le, \'tl!UX classi,1ues e11fa111i11s. 
Qunnd ,·inl '.'\oPI, le~ mnilres d1•ddèrent 
dr faire lu surpris(' d'un 11rhre tic NoH 
m•ec lumières, cléroratio11s et 1111 cadeau 
pour chaque enfnnt. L'1\rhre fut déeoré, 
illuminé, les portes grandes om•crte;;: ll's 
curunts s'attroupèrent, ahuris, puis il~ 
hnillèrcnt, mais ne dir,mt pas un mot. 
11:-; se tenaient lù, étonru··~, 111ais ne "a.­
vnicnt que faire. Puis, tout à coup, il~ 
firent la ronde autour de l'arbre en sau­
tant et en <'riant et chnntèrent l'/11t,•rnfl· 
li1J1wle, un chant qu'on ue leu .. a\'ait 
j11111ais fnit entendre il l'(oro lP .. \!)l'ès cel­
h• CXfJPl'it·n,·e. •• 11ons r(,alis,lt11('S q,w 
!,•, t>nfaut" ne pt:U\'ent pas reSll'r t>lrau­
;.çel's aux cl1oijes qu, sonl dons t'ait·», <li 
1·(•11! les 111nilres, Pt ils ahando1111i>l'c111 
l,•ur expéri,•11<·e. 

Les e11fn11t,; di~rutent ,•f jugent lt•s én 
nc111c11ts c·n111·anls. i\u moment de l'essa i 
tles .\Ienchrvicks, beaucoup cl'e11funts dl' 
~,·pt i, huit ans insistaient pour que le·, 
rnppol'lS .iournalit'rs leur soienl lus &Il 
1•11t i1•r. La rummutr,tion tle sc11tr11,·e sou 
lev.~ parmi eu.., une te1upt'itt.1 <1•i11dig1ua 
tJou. n Ils trahîs~aient noire puys I 

" JI,; ,·oulr\ient rnme1,er les pa~·suns rt 
les <Hl\ l'ic1·s i, 1' ,•sl'lavag<· "··· « ~i oo le~ 
lais..;t'". ils reconnneru .. ·erout ens111tc "·· 
Tt•ls était•nl les rnmme11l:1ires émis pnt 
lrs (•11fanls. 

Traduction de Mme LE.FEBVRE. 
(A ,uiorc) 
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L'EDUCATEUR (L•u•anne) N° du 22 dé· 
ccmbre : l'c.staloz:.i et les puni/ions corporelle,. 

Nous avons p11rlé récemment de la thèse de 
cet instituteur fasciste qui préconise la liberté 
des châtiments corporels. Selon luj, Pestalozzi 
les recommandait. Cet article constitue une 
bonne réponse à celle as~rtion. 

• JI n • y n pà~ de punitions étoblics A Yver­
don. Quels que soient les défauta dc.s enfants 
à leur arrivée. Je séjour dans l'Institut Jes en 
affranchit. L'Institut ne redoute qu'une chose: 
l'extincfion de lo vicJocilé naturelle de l'enfant.a 

• Nous sommes d'accord avec vous, disait 
Pestalozzi : les coups sont en général lndigne-1 
d'une bonne éducation: n ctt certain que l'un 
de no& premiers devoirs: et l'un dca meillour11 
exercic~ de notre état ut de reater maitre de 
soi en présence des. fautei: commi&c, par I" en­
fant. Je déaapprouve les maîtres qui frappent 
les élèves, mais je ne euis pas opposé oux châ­
timcnb:I corporels eppliqués par le père ou la 
mère. Il y a des c.as où les punitions corporel­
les sont certainement indispensables. mais elles 
doivent être données par un mnitre ayant le 
cce1,.1r d'un père, et J'éducatèur qui possède 
vraiment ces sentim.cntB devrajt avoir Je droit, 
dans Jcs cas graves, de châtier de cette manière. 
Pn.r conséquent, dans les rares cas où de pa .. 
rcils chStimcnts s'imposent et où je bénéficie 
de la confiance absolue des parent$, je me 
réserve de Jes appHqucr moi-même: mai:; des 
mois . et même. de..'l années. s · écoulent ~an1-1 que 
je 1Sois obligé d'intervenir. » 

VoilA la pt:m(~c profonde de Pest.1Jozzi : Mê· 
me formulée avec tant de réserve., noui pen­
sons qu'elle est a:busi,/e et que rien n~ justiEie 
le.s châtiments corporels. 

RE'.CHERCHES PEDAGOGIQUES. N• de dé­
cembre 1934. Centrale du Personnel Enseignant 
Soc. de Belgique. section de Li6ge. 

La aection do Liéac lance aujourd'hui ce co-

pieux bu)]etin polyçopié que nous saluons nvec 
joie parce qu ïJ se réclame de notre conception 
socio·pédagogique bien souvent exposée ici. 

« On voit fleurir aujourd"hui une abondante 
littérature pédagogique. Elle est presGue tou­
jours l'œuvre dïdéologue.3 qui ne désaTment 
pais: l'édifice craque où ils trnvaiJlent dana un 
calme apparent, m•is ils continuent ~ imaginer 
de toutes pièct"S 1'enfont abstrait. l'écolier frais, 
rooc et grltnouillet et ils ne voient pee - ou 
ne veulent pt\S voir - que lu hommes qui gou· 
vernenl pensent bien plus d fourbir des armera 
et d tenir leur peuple en main qu'à rJciller Ô 

la aanM de l'enfant. à l'aoenir de la jeunet 
génération et à son émancipation v.§rltable. 

« Si I" on veut bien con.sidérer les rapports • 
dialectiques de la société: et de h• vie sco· 
la.ire. on verra que la stmle $olution ctl l' alJè· 
nemcnt d'une société socioli3te. Nou!i 1-, ~avons. 
iVfa1'11 cc n' C$( pa$ une roi son pour ie crOÏ$cr les 
bra$ et offcndre. » 

Nos meill~ur, encouragement$ nux rédacteurs 
de cc bulletin. 

Journaux pour enfants. 
Nous avons signalé et recommandé les Lec­

tures de la JcurtC#IC et Mon Camarode. 
JI est juste que nous indiquions nua$Î l'effort 

réalisé p•>< COPAIN COP (qui fait suite au 
Coopérateur Scolaire), édité sous le patronage 
de l'Office Centrol de la Coopération à l'E­
cole, de la Ligue de l'Enseignement et du S.N. 
(poroît 2 fois p"r mois. abt. 15 fr.) 

Des texte~ intéressants. convenablement illu•· 
trés, mait1 joutnt\l à peu près neutre, c'est~à· 
dire non orienté vcrà une idéologÎê - moral 
ce.rtea. non bourreur de crânoe:, mais ne répon· 
dant pu de cc fait à l"idée que nous nous 
foisons d'un journal pour en fonts prolétariens. 

On dira que nous faisons de mê,nc dans 
Lo Gerbe. C'est différent : nous allons là. 
chercher chez l'enfant même l' cuenticl de Iles 

$Cntàments et de ses pen&éea et noua c11ae.yon3 
d'en dépger, dans la mesure du possible. ce 
qui est à l'origine de toute éducation de dosse: 
nous tâchon1 de le replonger dans la no.turc et 
dans le travail des hommes qui sont profondé· 
ment édtJcateurs. 

, Copnin·Cop • selllit certainement mieux ne· 
cueilli s'il ne craignait pns d"être franchement 
socialiste et de donner le.a a::uvr<:s pour enfanlfl 
qui répondent à cel"tc idéologie. Les tempa vien· 
ne~t où il faudro être net et hardi. 

C. F. 

Aux cama.rades qui Sintérc$$cnt aux jour .. 
naux pour enfants et aux mouvements d'en .. 
fonts en général. nous recommandons la lecture 
de L'Ec'4ireur de Fronce, journal des Eclaireurs, 
édition de.s Eclftircurs de France. Trimestriel, 
I an 15 b1 8, tue Bot,uet, Pari,-10-: 
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c• est un journal scout et noua n • epprouvonA 
pas r esprit .scoutistc. Mais nous devons à la 
vé.rité de dire qu' il n'existe pas de journal aussi 
bien conçu et si parfaitement réalisé au point 
de vue technique. 

Je ne dis pas de le mettre entre les mains 
de vos enfants. mai, vous y trouverez une foule 
de rentcigncmc:nts pratiques.de bricolages scouts 
que vous ne trouverez point ailleurs. 

Il eat d'aHleurs scoutiate san, bounage de 
crâne délibéré et cxagénS:. 

BULLETIN DES COMEDIENS-ROUTIERS, 
24. rue Yictor·Noir, Paris. 

Cette revue est lancée également par d.ea 
militants acouts qui étudient en commun la pos,­
aibilité pour les enfants de réaliser un art A 
leur mesure et répondant à leurs préoccupa· 
lions. 

Le n• de $eptembre-oetobre 1934. vendu 5 fr. 
est consacré aux Marionnette., qui peuvent être 
pour les enfante, à récole même ou hors de 
l'école. un puissant moyen d'expression ori­
ginale. 

En attendant que le mouvement d. enfants 
prolétnrjens sache se vouer un jour ptochain 
- espétona·lc - à ces besognes si importan· 
tes. sachons prendtc notTe bien où nous le 
trouvons. et ne craignons pas de citer en oxem ... 
pie ceux qui vont au peuple auttoment que 
par du diecoun et des exhortations. 

C. F. ..................................................... 
LIVRES 
,.,--••-•••n••••••""••••• ••""' "'"""''''''''••• ,,,,,,.,,,,, ,,,.,,•,••••••••••• •• 

J. BROEDERS : Le deuin dans l'En,eigne­
ment el l'éducation, un très fort volume 2'4x32. 
avec de nombreuse, planches en noir et en cou .. 
leur. Prix : 125 fran« belges, De Sikkel, édi­
teur, Anvers. 

Nous loueron• d'abord los éditeura d'our, par 
les temps qui courent, entreprendre une édition 
aussi compl~te et aue.ai luxueuse c1' un ouvrage 
d' en1eigncment.. 

Pout cc qui concerne la technique de r au· 
teur, nous d irons qu'elle ne sautait gu~re. ve­
nant d'un professeur officiel , être plus évoluée 

' dans le sens de l'expression libre et de l'école 
active. Les acquisitions y a:ont soigneusement 
graduéea, ,.. ccnlT... d'intérat longu~ent étu­
dié, pour chaque degré, et cela en liaison le 
olu, J>O$Sible ave,: le beeoin d' exprCAaion de 
l'enfant. ' 

Cette m~hode ne nous satisfait pas encore 
parce que, dès le plus jeune Age, elle concentre 
trop l'attention de renfant sur ln ligne. sur 
la réalisation technique. li en résulte un forma­
lisme conscient ou non qui nuit inévitablement 
à i-expreNion libre, 

Nos enfants apprennent A pl!\rJer et à r~diger 
sans leçon syetématique. Pourquoi n · aniveraient .. 
ils pas à s • exprimer parfaitement par le deMin 
au$SÏ ) L'exp6riencc totale n'a pas encore été 
faite. Elle mérite de l'être. 

En attendant. s'il faut un minimum de pré· 
pcnation >colastique. le livre de Brocdcft'I nous 
sera. un excellent guide. 

C. F. 

A. MICHA : Euanglle •olaire ou La ••iimce 
profonde de, grands sages. Editions Adyar, Pa­
ris. 

Le mouvement religieux gaJnC, pour aa corn· 
préhension harmonique, à être ~tudi6 dans so1\ 

ensemble, en en rattachant le plus possible. 
comme dans cet ouvrage, les branches diverses 
au gtand axe qui, des so.g:es hindous juaqu •A 
la Théosophie moderne, • répondu oux préoc­
cupatiom1 my,fltiqueei des hommes. 

c Toute, les formes si divcrAC!i de la philo­
sophie ne sont que des particultnités. Chacune. 
d'e1les ne possède qu"unc partie. plus ou moins 
grande, de I• vérité. Dans leur enoemble. elles 
représentent les innombrables fe.cettes. extérieu­
res seulement, du précieux joyau de la Con­
nais.sa.nce. que l'Homme, par le développement 
et la force de sa conscience. doit atTivcr un 
jour à posséder toutes. de lcw extérieur à ]cur 
intérieur, dans une profonde et merveilleuse 
synth~e. • 

L"auteur distingue d'ailleurs nette.ment. dans 
son ouvrage. l"c:.:ot~risme, c'est,à-diro la partie 
extérieure d'une science profonde et sacrée, ou 
enseignement public religieux, do I" ébotérismo, 
ou ocicnce profonde des grand• sages. Cette 
science. qui est d·une toute outre npturc: que 
la rcli;lôn offerte ou imposée aux grandes mas .. 
ses. a. il est certain, de.s "sieea spirituelles et 
humaine& autrement profondes. Nul doute d. au· 
tre po.rt que nottc .science contemporaine ne soit 
qu · un embryon encore de la connaissance et 
qu'il puisse y avoir, dans une certaine mesure 
coopétat'ion des grands saae.s et des matétiolis~ 
tes scientifiques. « Une science réelle, qui au.ra 
ses assises sur autre chose que des connaissan­
CCJJ encore embryonnaires et, pnr suite insta­
bles, permettra seule d ' affirmer aQre.ment. • 

Nous tire1on1, de la lecture de ce l ivre, deux 
ense.ignements uentie11 : 

I o La religion chr~tienne. comme les autres 
religions. n"est qu'un 1t1mcau du folt mystiq,1c 
ancestml. 

« La science montre, ovcc une logique rigou· 
reuse, la parenté très étroite qui relie certains 
écrit,, bibliques avec les légendes chaldéennes 
sur la création, le déluge, l'histoire de Moïse ; 
ensuite en'tre les ppumes bibliques et lea 
psaumes assyriens. Elle établit d ' une manière 
p,remptoi.re. la parc.n'6 entre lo code moMÛquo 
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et 1e moral d'Hammaroubi, datant de huit à. 
dix siècles ovant Moïec. Enfin. Je développe­
ment des étudce IUT les religjon& de l°fnde et 
de lo Peroe a eu pour effet d' 6tablir un pnraJ. 
léli11fue, non ~cuir.ment entre les docttines de 
ces diver.sctt r~Jigions t!t celles de lu foi ch ré· 
tienne, mail'$ encore c1\lre le.• récib. de ln vie 
dc.s: fondateurs de c.c!.I relit:Jions cl celui de lu 
vie du maitre chrétien. • 

Après lecture de ces documents, on peut ju­
ger comme en rantincs les affirmations du CaT .. 
dinal V crdier dont nous parlon!I plus loin sur 
l'universalité de l'Eglise catholique A laquelle 
le Christ aurait confié toutes Ica fonctlona d'en .. 
seignemcnt et de sauvetage. 

20 Les grands lnitié$, et le• partisans octucls 
de la Théosophie sont trop cxclu$Îvcmcnt sou­
cieux: de leur $&lut et de leur développement 
personnel et se.vent rarement se donner à leurs 
semblablt"'~. Le Christ aurait été ju1:1,temcnt une 
exception, lui qui, 11uillbnt lo compniltllt' d<'"i 
initiés se mêla au peuple pour faire di11paraÎtl'e 
cette bbrrière formell e: q\11 de toul:l temp~ a .;h~ 
drc,.s:ée entre l"ésotérisrn~ c l l'cxotérismc. 

Mais le Christ en fut lapidé, dit .. on. 
Toutes ces considérations ne sauraient cepen­

dant exclure l'étude. ~ur un J)lan matérfoliste 
du fait religieux. Et c • est peut--être cette étude 
acuJe qui nous donnera un jour la dé de toutes 
]es énigmes. 

C. F. 

Cl VERDJER : La question acolafre.- Bcnu­
ch••ne, éd. Pari•. 1 vol. in.a: 12 fr. 

On connaît la position de l"Eglisc cathoHque 
sur le problème scolaire : « L"cnfant appartient 
à la famille; lcc:t parents doivent être libres de 
lui donner réducation qu'ils désirent. Or, il 
1\·y b qu'une éducation véritoblc, celle de l'E· 
glise eotholique. qui a été instituée par Dieu 
et qui o fait ses preuves:. L'Etat est là pour 
servir lu familles. Donc l'Etat doit nccorder ln 
,épartition scolaire. , 

Tout ced est prouv6 à la mode jésuitique. 
en partant de postulats qu'on affirme incon­
testables, en argumentant selon des procédés 
dialectiques qui ont fait lt!urs preuves eux aussi, 
en faiu.nt risette A lo réaction, en évitant d~ef .. 
frayer les gouvernants par ttop d" exigences, 
mais en posant nettement l'Eglise comme rem· 
part contre le socialisme qui monte. 

Les bases de ce raisonnement restent asse:t 
fragiles. Pour éœblir que l"enfant appartient 
A sa famille, l'auteur essaye de prouver que 
seul parmi les êtres de la. cr~ation, l'enfant ne 
sait pas se débrouiller seul - conception peu 
conforme à la réalité des faits. 

Partout la famille est rcprcSsentée &OU$ un 
jour idyllique, sans un mot sur les transforma~ 
tions profondes que le c.apitalismc lui a fait 
aubir. La propriété prâvée est sacrée et in viola-

ble. C'est un dogme. L'Eglise se pose même 
en chompionne internationale, aprës avoir dres· 
sé c..rimine11ement les uns contrf" le$ uutrc.s Ici:; 
divers pays d'Enrope. 

Tout cel~ est bien superficiel et ~uppose chc:t 
ceux qui eotendenl les sermons du cardinol, 
un degré n~se:2 avnner~ de croyirnc:r pas.1:4ive èl 

d'aveug)ç confiance!. 
C. F. 

Robert JEUDON : L'~ducation du gesle. -
u,s Annoles de l'Enfhnce. Pari•. 6 fr. 

Le Dr Robert Jeudon étudie l'éducation du 
ge.ste du point de vue de s.u nature phys:iolo· 
gique et psychologique plus que du point de 
vue pratique qu'a aborde &euicment. 

L'éducàtion du geste doit, comme toute édu­
c.otion moderne. être . active e t ad~ptée au.x 
be~oÎn!t des c:nfnnts. De cc point de vue. ln 
pluport rles méthode!'! actucllc1' t10nt çritic-t1bler;, 
fi"._ 1111f',i ('"flJumr lrni• klH41;,.r(·~. l,· :-1. 11u1rr11 t·,,nun,... 

immff l1Jat11ntcnt éducatives. 
« A 1n ~tatue immobile. quelle que ~oit sa 

hcu.uté. il faut substituer la vie et pour cd1.1. 
il faut que les mouvementa soient naturel& cl 

exécutés avec naturel. d'où le mouvement con­
tinu, complet et arrondi. ~ans trop décompose" 
le temps et sans arrêta inutiles, sans ro..ideur 
exagérée des muscles qui ne travnilent pas. 
MS:me dans 1n contraction. il fout conserver 
un certnin laii,.ser-.Jler Cl travailler à fleur de 
muscle, corn.me l'aile de l'oiseau, comme ln 
nageoire du poisson ••. • 

Dans let1 chopitres suivants, l'auteur étudie de 
façon approfondie, la fonction motrice et le$ 
résultats du geste sur le comportement phy,i­
que et mental. 

C. F. 

Service, A uxiliairc:, de..s T ribanaux pour En· 
/anis. Recueil publié par la S.D.N. Genève 1931. 

Le comité de la Protection de l'Enfo.nce de 
la S.D.N. adrc1uia en août 1929 un question .. 
nJJirc sur les t: Service$ auxiliaires des Tribu· 
naux pour Enfants • à tous les Etal'!t membres 
ou non de ln S.D.N. 

Ce questionnairie- vise seulement à éhtblir 
quels $0rtl les services qui aident le T tibunal 
pour enfants à préparer sa décisio,,. à l'exclu· 
sion des Institutions qui aident à l'exécution 
de cette décision. 

Le livre reproduit les réponses de S4 pays. 
Dnns une trentaine d'autres. ces &ervic~ n'exis­
tent pas. En France ces service& auxiliaires &Ont 
clc$ organisme.s privés: ils fonctionnent con for .. 
mémenl nu régime des as:sodation&. Leurs mem­
bres ne sont pas .des fonction noires et sont uni­
quement responsables devant leurs groupe­
ments. Il leur a été adjoint le !'ervlce d'examen 
médico.-psychologiquc de la Petite Roquette. 

On signale en France comme 30uhaitable I" 
création d'un corps « d"assistants et d'assistan· 
te, sociales » dépendant des pouvoirs p\•blict4;. 

j. MAYET. 
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L'lllualt'ation du L.wrc Fronçai8, magnifique 
ouvrage de 100 pagC8, format 2S x32. illu•tré de 
80 hors-texte : eau-forte, taifü:.-douce. héliog r.s.­
vure, lithographie, trichromie. gravures sur 
bois, $Ïmili-creux, roto·calcographie, etc. Puhlié 
par le • Bulletin Officiel • deo Maîtres Impri­
meurs de France. 7, rue Suger. ParÎ8 (6'). -
Prix : 70 r ,_.ncs pour la France : 85 francs 
pour l'Etr.uiger. 

Ce volume continuo.nt la mogr\lfiquê série 
des Numéros de Noël du • Bulletin Officiel • 
des Maîtres Jrnprimeurs pnra1tra le 15 janvier 
1935. Se h&ter de soul>CrÎre, car son tirage est 
limité. 

L · impression de cet important ouvrage es t 
trèe luxueuse, sa mise en pages et ses hon, 
texte suscitent l"admiration des professionnels 
français et étrangers. Il est publié en plusieurs 
couleurs et par tou& le.s procédè!a g raphiques, 
dans un but de propagande pour le beau livre 
françai.s, et san$ aucun bénéfice. Tous les a'ns, 
un volume sur un sujet différent parnît: Non ti­
rage est toujours épuitï-é dans J" année de so 
parution. De l'avis unanime, cet nlburn, publié 
chaque année. se pince au tout premier mug 
des meilleurs ouvrages porus dans le monde 
entier et consacrés aux ar't:i, du livre. Ce.lui de 
cette année traitant de l'llluitralion du ! .. ivre 
fronçais depuis l'année 1478 ls 1934 intér.,,.aern 
vivement les bibl.iophile,, les libraires et tous 
le.s profcssionncla et am&teurd du livre. Un tel 
sujet méritait de figurer dans cette collection. 

Tobie de• matières de l'ouvrngc : •!ntroduc· 
tion . ~ Lïncunable xylographique primitif his­
torié. - Le livre à gravure-8 ~ur bois, au XV" 
.siècle. - Le livre d·heures à. figure.i. au XVt 
et XVli: siècles. - Le livre à gravures sur boi8, 
du XV .. p,u XVJJ14• siècle. - Le. livre à gre.vurc$ 
en taille-douce, ou XVl1 siècle. - Le livre à 
grnvurcs en taille-douce, au XVII" siècle . - Le 
livre tl E'(ta1ures au burin et A ]'eau-forte, au 
XVll1° &ècle. - Le livre à gravures sur boi"' 
au XIX1• el X)(t1 siècles. - Le livre il gravures 
tur acier, au XIX· siècle. - Le livre à gravures 
à l'eau-forte t::t au burin èUX x,x~ et XX1• siè­
cles. - Les grands imprimeurs - Les éditions 
deo Sociétés de Bibliophiles aux XIX• et XX• 
siècles. - Le livre illustré en lithographie tlux 
XIX• et XX• oièdcs. 

Le livre illustré par les procédés graphique~. 
aux XIX• et XX. •iècl"": Cillottage, noir. cou­
leur. Coloriage au pochoir. - ~ tàillt0 d"épar­
gne métallique ou type,1.Jforte originale. - Si~ 
miligravure et trichromie. - Phototyp;e noir, 
couleur. Hyalotypie ou dess in aur verre. - Pho­
tocalcogrophi~ ou oH•el. - Concluoion. 

Adr~uer les demandes, avec la vf.lleur. au 
Bulletin 0//ieie/ Je3 Maitre, Imprimeur, , 7, rue 
Suger, Paris-&>.- Prix: 70 franc,. Etranger , 
85 Ir. franco et recommandé. - Chèque po, . 
tal : •Paris 288-44. 

L 'organisatio11 de, Tribunaux pour E.n{ont#. 
Recueil publié por la S.D.N. Cenève 1932. 

E.n 1930, un nouveau quest.ionnaire telatif aux 
fribunaux pou, Enlonts (organia..,tion, t.ompé­
tence, procédure. sanctions) a été adressé à tous 
Ica pnys. Ce volume contient un certain nombre 
de réponses. Deux d "entrc elles ont particuliè­
rement attiré notre uttent:ion : tout d"abord !"or• 
ganisatîon anachronique de n0$ Tribunaux où Ja 
déci,ion est pri&c. unique.ment par un juge ; 
puis celle de ru. R. S. S .. qui caractérise un 
autre stade d'évolution . Là. noua trouvona un 
président qui C8l pédagogue. deux membres 
dont un juge appartenant au T rlbunal local du 
pe uple, et un médecin. « La composition mê­
me de Ja commiMion détermine les fonctions el 
le rôle qu · elle doit jouer da.na la lutte contre 
lu criminalité infantile.» Lc.s commissions pour 
]es alfaires de. mineure admettent Jcs voix con­
sultatives de:, représentants des organi&attu ... I 

publiques. politiques, ouvrières et paysannes. 
t.n Franc.•; auasi de• orgnnisahona peuvent avoir 
voix conslÙlfttive, mais ce sont des organismes 
" privés • et nous savons ce- que cela signifie 
la plupart du temps. Quant aux mesures prises 
"" U.l{.S.S . elles sont uniquement d'ordre 
péda~ogiquc: ou médical. Si elles n · atteignent 
pas leur but, les enfants sont alors placés dnns 
des mai.son.a de travail. 

j. M. 

Lee lm,!ilution pour Enfants déooyés et dé­
linquant,. (Publié pM la S.D.N. Cenève 19.34). 

Dans le rapport franç.nis, ces institutions sont 
dénommées c Institutions publique$ d.éduca· 
lion surveillée 11. Quelle ironie I do la part du 
rapporteur quand on connait les $c.nndale-1 tou· 
jours. actuels auxquels elles ont donné Jicu. A 
hre ce rapport officiel, l'orgunisallon de cc• 
lustitutions y pniaît assez honn:,. On y lit. en 
e ffet. que « le mineur csl interrogé par le di .. 
recteur et examiné d'une manière plus appro­
fondie au moyen de -tests.... observé au point 
de vue ij.Bnitaire. mental et moral. ..• a.oumis: à 
l\:.xamcn d·un n\édecllt et d'un .!pécio.liste 
neuro4 psyçhiâtre qui indique la méthode à sui­
vre en vue de "°" redressement moral. » Com­
bien la pratique nous opparajt différentê. 

Cc ne ~era pas par des changements d'ap­
pellation. en ro.llachMt ces maisons au mi nia,. 
tère de l' E..N .. pa.s plu.s qu'en appelant moni· 
teurs les gardes,,chiourmc• qu'on changera Jea 
méthodes en us.age. Il O$l nécc,.so.ire qu'à leur 
t te viennent des homme$ nouveaux apéciali· 
~é ,: dans ce::i questions de l"cnfance anoimale 
et non une burea.ucr-atie routinière, hypocrite et 
inco.pable. 

Ce ne 8ont pat, dc.s circulaires qui y suffi .. 
ront. J. M. 

Cu,wve RECLER : Lo Sor.e en /eu, traduit 
de l'allemand par j. Stem (ESI Paris - 1934. Un 
vol. de la coll. Horizon&, 12 fr.). Quand ce 
compte rendu paroilr"-, le plébh,Clte sorrois aura 
ajouté un chapitre à c fa Sarre en feu ». La 
question est d'une oclua1ité si brûlnnte que tout 
antifnscll:1te doit lire cette suite d.e tableaux lra· 
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giqucs. mnis non pcss1m1stes. Cc livro a sa 
place dans les bibliothèques populaires, et cha­
que comité antifasciste devrait acheter pour Je 
faire circuler pnrmi ses adhérents. « Un homme 
averti en vaut deux n, ne l'oublions pas. R. G. 

P. Marie CARD!NE : Cc qu'il faut connaî­
tre de la météorologie (Boivin, Jdit., 8 fr.). 

La météorologie n'est pas un recueil de pro­
verbes populaires. ni une science fantaisiste 
basées 3ùr let. tachê6 du soleil ou les caprices 
de la lune. C'est une sciencê véritable et ré­
cente, basée sur l'observation tigou-rcusé de l'at­
mosphère. Bien des faits restent encore mysté­
rieux, l'auteur en çonvjent. C'est pourquoi les 
explorations stntosphériques (en U.R.S.S., sur­
tout. où dies sont menées :ivec passion) peu­
vent nous révéler bien des choses. L'auteur 
n 'hé,,ite pas à détruire au passage quelques lé­
gendes ; il veut, avec raison, nous ruire véri­
fier les jugements acquis, cor il se défie de la 
paresse d'esprit si facile et si courante. Ainsi, 
il rappelle que la lune rousse n'est pour rien 
dans les gelées printanières, que Je Gulf Stream 
ne passe point sur les côtes de Bretagne, que 
l'interprétation du baromètre n · est pas si facile 
qu'on croit, que l'ahcienne méthode de prévi .. 
&ion du temps baSée aut les dépressions n'est 
pas juste, que La mousson a été par trop 8<::hé­
matisée, que Je paratonnerre el les fuséet. para-

grêles sont inefficaces, etc., etc... Ce simple 
exposé montre lïntérêt du livre pour les maitres 
consciencieux gui ne sont point imbus de féti~ 
chi.sme pour lc.s notions apprisc-s à l'E.N. 

Les l..ir,re., Roees, Chants français recueillis 
par Mme E. BONNAF'OUS.- Larousse éd. 0,50. 

Des camarades ont déjà dit à diverses reprises 
lïntérêt documentaire de certains fascicules des 
l...iores Rosea. 
â Le n° 60} qui vient de paraitre donne pour 
un prix modique la muaique et le texte d'une 
quinz.nine de chnnb dont ln connaissance de­
vrait êlre naturelle à l'école primaire : Ln mère 
Michel: Il court il court le ( uret: Ronde mor­
vandelle; Ma mère m'envoic-t-au marché; Le 
chanson des sabot•; Promenons-nous dans le 
boi'I: C' eot le vent frivolant: La veillée: Le 
petit navire; JI était un petit homme; Sur le 
pont d·Avignon: Cendrillon; Arlequin tient au 
boutique; La Légende de St Nicolas; Le Re­
mède: le Boi8. 

Rappelons que la plupart de ces chants exis­
tent eur disques (Lutin et autres). Consulter nos 
service~ à ce sujet. 

Le gérant : C. FilEINET. 

: ~ CooPfRATJVE ÜUVRJbtE D'IMPRIMERIE 

j!!!"'~ JECITNA - 27, RUE DE CHATEAUDUN 

- CANHES - Ttth>HONE : 35-59 -
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